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■ Sans so donner le mot, nos critiques do ci­
néma ont vu cotte semaine dos histoires 
do fantômes chinois, do cimetières plutôt 
singuliers et do chions qui pensent... 
Bons frissons ! C - tî et C - 7.

Montréal, samedi 29 avril 1989

Gala
ou

la publicité qui tue
Nathalie Petrowski

Le marketing d'hier, lorsqu'il 
aborde un produit, recense fié­
vreusement tous ses points d'ex­
cellence. Il aspire au produit 
idéal, comme la midinette rêve 
de l'homme idéal. MaisTimper- 
fection aide à sortir de l’anony­
mat. Il faut avoir en publicité le 
courage de ses disgrâces. D'au­
tant plus qu'elles ne sont généra­
lement que passagères.

Ce conseil, prodigué en 1982 
par le publiciste français Jac­
ques Séguéla, Jean-Pierre Fer- 
land n’en saurait que faire. C’est 
dommage, car si Ferland avait lu 
Séguéla, il aurait compris que le 
marketing d’hier, le marketing 
coulé dans le nationalisme toni­
truant, le marketing du « tout est 
possible parce que rien n’est trop 
beau pour le peuple québécois », 
ce marketing-là que Kébec Spec 
a su admirablement récupérer à 
la faveur d’artistes comme Jean- 
Pierre Ferland, ce marketing-là 
n’opère plus aujourd’hui.

Aujourd’hui en publicité, dit 
Daniel Rabinovitch de Cossette 
Communications, on n’utilise plus 
le hardsell. « Ce n’est plus perti­
nent avec l’époque, les attentes 
ont changé, les attitudes aussi. 
Les gens seront plus touchés par 
des pubs sympathiques, fines, 
drôles ou ironiques que par des 
pubs qui promettent un miracle 
ou le messie. La pub qui crée des 
attentes ne marche pas à moins 
que le produit soit exceptionnel. »

Jean-Pierre Ferland l’a fina­
lement appris à ses propres dé­
pens, lui qui depuis trois mois, 
vendait sa comédie musicale 
Gala comme s’il vendait un show 
du 24 juin sur la montagne, pro­
mettant monts et merveilles 
avant l’accouchement, qualifiant 
son travail de démarche frôlant 
le génie, de fresque monumen­
tale, de chef d’oeuvre de sa vie, 
Jean-Pierre Ferland que le doute 
ne visitait jamais ... pas publi 
quement du moins.

C’était ne rien comprendre aux 
nouvelles dynamiques des an­
nées 80 et au besoin impérieux 
qu’ont les publics contemporains, 
non pas d’etre vampirisés par des 
illusions, mais d’être surpris, 
étonnés, séduits par quelque 
chose de radicalement inattendu.

Mais comment surprendre 
quand on signe un pacte avec le 
diable-promotion ? Comment 
étonner quand le concert d’éloges 
précède l’événement au lieu de le 
suivre ? Quand le programme de 
la Place des Arts annonce avant 
le fait accompli que Gala est un 
« spectacle éblouissant à nul au­
tre pareil où l’on retrouvera la fo­
lie, la passion et le génie » et que 
Jean-Pierre Ferland par voix in­
terposée renchérit, perdant tout 
sens de la mesure, tout contact 
avec la réalité.

Aujourd’hui, répète Séguéla, il 
faut avoir le courage de ses dis­
grâces, le courage de ses faibles­
ses et de ses errances. Si Ferland 
l’avait compris à temps, il serait 
maintenant un homme heureux 
et sans doute la « Personnalité de 
la semaine » de La Presse. Sa 
destinée aurait été celle du petit 
roi qui se bat contre le dragon de 
la création, un homme ordinaire 
hissé au rang de pionnier ou de 
visionnaire.

En lieu et place, Jean-Pierre 
Ferland, a pris une chute, une 
criss de chute en parachute. 
Jean-Pierre Ferland s’est cassé 
la figure et pas forcément pour 
les raisons que l’on pense mais 
parce qu’il a trop parlé, trop pro­
mis, trop accaparé le territoire, 
parce qu’il a créé des attentes 
telles qu’elles ne pouvaient qu’en­
gendrer la déception, parce qu’il 
a cru qu’il suffisait de faire rêver

les gens pour qu’ils le suivent 
aveuglément.

Le réveil fut brutal et Gala 
cette comédie musicale qui n’est 
certes pas géniale mais qui n’est 
pas aussi ratée qu’on le dit, a été 
assassinée sur la place publique.

Dans l’émoi collectif qui s’est 
emparé du milieu après la pre­
mière, les médias, sans réfléchir 
sur leur propre rôle dans l’af­
faire, ont lancé le débat sur le 
rôle de la critique. Un vieux dé­
bat s’il en est un, qui ponctuel­
lement, à tous les deux ou trois 
ans, refait surface. La critique 
est prise à partie. On est pour ou 
on est contre mais, règle géné­
rale, le débat ne va pas très loin. 
On oublie dans l’hystérie du mo­
ment de souligner que la critique 
d’aujourd’hui vient au terme d’un 
monstrueux matraquage publi­
citaire face auquel les journalis­
tes et animateurs n’ont déve­
loppé aucune défense, aucune ré­
sistance, aucune stratégie guer­
rière.

Et si la critiaue devient toute 
puissante après l’événement, 
c’est que le sens critique des 
journalistes était douloureuse­
ment absent, avant. Le sens cri­
tique qui devrait normalement 
opérer dès qu’un produit est mis 
en vente, le sens critique qui de­
vrait enquêter, fouiller, suivre à 
la loupe et essayer d’y voir clair à 
travers l’écran de fumée, ce sens 
critique propre à toute démarche 
journalistique, a disparu. Devant 
son absence ou son effrondre- 
ment, la critique est devenue le 
seul mécanisme opérationnel 
pour combattre la campagne de 
promotion du « chef-d’oeuvre ».

Ce qui est fascinant avec l’af­
faire Gala, c’est qu’en stricts ter­
mes publicitaires, la comédie 
musicale n’a pas été gratifiée 
d’une plus grosse campagne que 
les autres événements. Depuis 
six mois, on peut énumérer une 
demie douzaine de produits cul­
turels qui ont connu le même 
traitement médiatique, la même 
overdose publicitaire. Du dernier 
film d’Yves Simoneau, Dans le 
ventre du dragon en passant par 
le dernier Beauchemin, Juliette 
Pomerleau jusqu’à l’événement 
Bombardier autour du Mal de 
l’âme sans oublier le phénomène 
Mitsou, voilà autant de produits 
culturels qui ont fait événement 
au même titre que Gala, avec la 
nuance que l’effet d’entraîne­
ment dans leur cas a été positif, 
cautionné cette fois par une cri­
tique molle et complaisante, qui 
a remisé son sens critique au 
sous-sol et réagi en gentil poodle 
devant l’événement.

Ce qui est également fascinant 
avec l’affaire Gala, c’est l’unani­
mité d’une critique qui s’est subi­
tement réveillée après que le 
journaliste du DEVOIR, Robert 
Lévesque, ait sonné l’alarme et 
donné le ton. Il a suffi d’une seule 
voix dans le désert critique pour 
que les poodles se mettent à jap­
per et se transforment en pit­
bulls, piétinant ce qu’ils avaient si 
docilement encensé deux jours 
plus tôt.

Pour Réal Barnabé, président 
de la Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec, le 
problème d’éthique face à Gala 
se pose avant l’événement.

« Les journalistes ont multiplié 
les reportages dans une sorte 
d’euphorie. Ils ont marché sans 
discernement. Voyant qu’ils 
étaient subitement pris en dé­
faut, ils ont cherché à se racheter 
en descendant le spectacle en 
flammes. Tous ont formulé les 
mêmes reproches à l’endroit du 
spectacle dans une absence to­
tale d’originalité, comme s’ils ne 
faisaient que suivre celui qui leur 
avait pavé la voie en lançant la 
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« We Love You Madly»,

U Annonce faite à Marie en répétitions (3)

Juste avant les habillements

Monsieur Ellington
Serge Truffaut

LJ AUTRE JOUR, je suis tombé 
une fois de plus sur Edward 
Kennedy Ellington, dit Duke. 

C’était mardi dernier sur le coup de 
13 heures, chez un disquaire des en­
virons. Dans un bac rempli à ras 
bords de cassettes, Duke s’était tapi. 
Lui, l'aristocrate du jazz, en cette an­
née du bicentenaire de la première 
révolution bourgeoise, venait tout 
juste de socialiser son art. 11 s’est 
mis en effet en solde.

Pour souligner qu’aujourd’hui il 
aurait eu très précisément 90 ans, ce 
fils d’une élégante famille de Was­
hington nous a envoyé un album dont 
bien des aspects mystérieux au­
raient intrigué l’écrivain Julio Cor- 
tazar. Ce meme Cortazar qui, de son 
vivant, fut longtemps à l'affût de 
Louis Armstrong, Charlie Parker et 
Duke Ellington. La sainte trinitédes 
cuivres noirs.

À New York, ils font à compter 
d’aujourd’hui la fête aux 90 ans du 
compositeur de Caravan et de Mood 
Indigo. Ce soir, John Lewis, le maes­
tro du Modern Jazz Quartet, dirigera 
le premier d’une série de trois con­
certs consacrés à ce gentilhomme 
qu’était Ellington. Ce soir, Mercer 
Ellington, le fils, dirigera le Duke El­
lington Orchestra. Ce soir, Mercedes 
Ellington, la petite fille, assistera au 
ballet qu’elle a chorégraphié sur la 
musique de A Drum Is A Woman, 
que son « papy » avait écrit il y a bien 
longtemps de cela. Ce soir à New 
York, partout Duke soufflera sur ses 
bougies en répétant à qui veut l’en­
tendre «I Love You Madly».

En parallèle, à Paris, les citoyens 
qui, ce « week-end », feront du « shop­
ping » pourront se payer une tranche 
de l’intégrale que les « crados » de

Duke Ellington sur la pochette du disque Up In Duke's workshop sur 
étiquette Pablo.

Polygram ont « sponsorisée ». Et 
comme à Paris ils sont vachement 
« bats », ils ont décidé d’en mettre un 
« max », d’en «foutre» plein L 
« gueule » en faisant le « pressing » 
des années 1947-1952.

Et puis à Toronto, tout bientôt, ils

vont se parler de Duke pendant quel­
ques jours. Entre eux, ils vont tran­
quillement bavarder. Ils auront 
même la possibilité de goûter des 
spectacles. Us auront même la pos­
sibilité d’apprécier Duke sur grand 
écran quand, un peignoir pour seul

panache et une serviette sur le front, 
il confiera à Ralph C.leason certains 
trucs.

Dans tout cela, direz-vous, qu'ad­
vient-il de nous ? Pas grand chose ? 
Pas si sûr II y a tout d’abord cette 
cassette. Cette étrange cassette 
qu’on transige à $ 6, sans compter la 
taxe. Dans le bac en question, quand 
je l’ai aperçue, elle était en pleine 
discussion avec Count Basie et Lio 
nel Hampton. Eux également se sont 
mis entre les parenthèses économi­
ques de la solde

Toujours est-il, qu’entre eux, ils 
devaient probablement discuter le 
bout de gras, parce que sur la cas­
sette de Duke ils ont inclus une pièce 
qui s’intitule West Indian Pancake II 
y a ce morceau, mais également 
Take The A Train, Creole Love Call, 
The Hawk Talks, Soul Call, Open 
House, Open House, Adlib On Nip 
pon, El (lato et autres.

Sur la couverture qui cache la cas­
sette, et c’est là que le mystère s’é­
paissit, il n’y a pas une once d’infor­
mation. Juste les noms des musi­
ciens. Ce qui, au fond, est très amu­
sant parce qu’ainsi on ouvre la porte 
à l’imagination. On se prend à rêver. 
Peut-être le Duke a-t-il enregistré ce 
prodige musical à San Francisco ou 
a New Delhi ou à Buenos Aires ou — 
qui sait ? — à Montréal. La seule cer­
titude, et encore, c’est que cet album 
a été fait quelque part entre 1955 et 
1965.

("est très séduisant mais, puisque 
c’est le 90e anniversaire de Duke, je 
vais vous proposer maintenant quel­
ques séquences. Je vous l'avoue 
d'emblée, c’est personnel. S’il en est 
ainsi, c’est tout bonnement parce que 
le sujet, tant par la qualité que la 
quantité de sa production, me dé 
passe.
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Robert Lévesque

Quand les comédiens de
L’Annonce faite à Marie ont 
quitté le gymnase de la rue 

Christophe-Colomb pour répéter 
dans « le lieu », dans cette chapelle 
de pierres et de bois du Grand Sé­
minaire de la rue Sherbrooke (lundi 
dernier), l’équipe a ressenti le fris­
son du virage avant le dernier droit.

Nous sommes à 12 jours de la pre­
mière et depuis lundi les comédiens, 
techniciens, les concepteurs ont len­
tement pris possession des lieux 
comme on tente d’amadouer un 
monstre. La chapelle n’est pas un 
théâtre, et le deviendra... L’opéra­
tion est délicate, et c’est le temps qui 
en fera un lieu où l’on va bosser, un 
théâtre où l’on va jouer Claudel.

L’équipe de l’Espace Go, qui pro­
duit ce spectacle ambitieux, a pris 
possession de la chapelle trois se­
maines avant la première. Ce qui est 
exceptionnel, quand on pense que 
très souvent une production, comme 
au TNM par exemple, n’a que quatre 
jours pour s’installer dans le théâtre.

En deux jours le décor de Danièle 
Lévesque, cette longue passerelle 
qui va de la grille d’entrée au choeur, 
était installé. Samedi le 22, la pous­
sière et le bran de scie étaient roi et 
maître. Dans le bruit des marteaux, 
Danièle Lévesque, assise dans une 
des stalles, était contente de l’effet. 
Ce long plateau s’est posé en douceur 
dans le décor réel de la chapelle. 
« C’est mon décor le plus simple et le 
plus gros à la fois », disait-elle. Elle 
aurait pu dire le plus impression­
nant, mais ça viendra quand on le 
verra surgir dans les lumières de Mi­
chel Beaulieu, et que les acteurs en 
costumes arpenteront cette route 
théâtrale.

Lundi le 24 avril, Alice Ronfard, 
qui regagne de la confiance après 
avoir traversé la déprime d’un trop 
long travail au gymnase demandait a 
ses acteurs de « prendre l’espace », 
c'est-à-dire d’enfiler la pièce sans in­
sister sur l’interprétation mais en 
prenant leur territoire, en établis­
sant leur géographie.

J’ai eu le choc. Ayant abandonné 
l’observation des répétitions durant 
trois semaines, je ne savais plus où 
en était la sauce. Je me souvenais 
d’un Poirier (Anne Vercors) retenu, 
d’une Faucher (Élisabeth) correcte, 
d’une Linda Roy (Violaine) plus in­
tense que juste, etc. Et alors, dans 
cette répétition sans effort d’inter­
prétation, dans cette routine pour 
établir ses places, on voyait apparaî­
tre des lueurs de jeu, des bouts d’in­
tensité, l’indication du sens du spec­
tacle vers le grave, le lent, le large.

Soudain, en regardant la scène du 
prologue, où Pierre de Craon ( René 
Gagnon) prend congé de Violaine 
( Linda Roy) pour aller vers Reims 
construire la cathédrale — « mon 
oeuvre à moi » — et qu’il lève les 
yeux vers les murs de pierre (qui 
étaient pourtant dans la lumière ba­
nale d’un jour couvert), on pouvait 
sentir le frémissement du spectacle 
qui viendra.

Il y a déjà la vie dans le débit; les 
comédiens, qui ont abandonné les 
manuscrits, acquièrent de la sou­
plesse et, dans les erreurs ou les hé­
sitations, on sent passer des lueurs 
d’intensité qui, souvent, vont chuter 
dans un fou rire, ou une rupture bru­
tale, ou une réplique travestie. Par­
fois, ce sont des enfants qui jouent, 
qui se disent sur des tons pressés et 
péremptoires « toi, tu vas la, tu passe 
là, non tu vas là! », etc. Les répéti­
tions sont des moments où l’on passe 
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La chapelle du Grand séminaire cette semaine.
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Ellington: un répertoire de près de 150 compositions.

Discographie sélective
— The Indispensable Duke Ellington ( 1927-29). Volumes 1/2 sur RCA.
— The Indispensable Duke Ellington ( 1930-34). Volumes 3/4 sur RCA.
— The Indispensable Duke Kllington (1940). Volumes 5/6 sur RCA.
— ( 'arnegie llall Concert 1947 sur Prestige.
— Duke Kllington at Newport 1956 sur (.'BS.
— Kllington Jazz Party avec Dizzy Gillespie sur CBS.
— Duke Kllington Meets Coleman Hawkins sur Impulse.
— Duke Kllington and John Coltrane sur Impulse.
— Money Jungle avec Max Roach et Charles Mingus sur Blue Note.
— Duke Kllington and Count Basie sur CBS.
— The Great Paris Concert sur Atlantic.
— Duke Ellington’s Jazz Violin Session sur Atlantic.
— The Afro-Kurasian Kclipse sur Fantasy.
— The New Orleans Suite sur Atlantic.
— This One For Blanton, un duo avec Ray Brown sur Pablo.
— The Intimate Kllington sur Pablo.
— Duke’s Big 4 sur Pablo.

DUKE ELLINGTON

Le grand architecte du jazz
Serge Truffaut

VOICI les points saillants qui ont 
marqué la vie de Duke Ellington tels 
que relevés dans Duke Kllington, de 
Stanley Dance, la fiche Duke Elling­
ton du Jazz Classique, d’Henri Re­
naud, Music is My Mistress, de Duke 
Ellington, lui-même, ainsi que dans 
diverses revues :
— 1899 : naissance à Washington 
d’Edward Kennedy Ellington le 29 
avril. Son père est maître d’hôtel à la 
Maison Blanche.
— 1906 : premières leçons de piano 
auprès de Mme Clinkscales.
— 1917 : Ellington obtint une bourse 
en graphisme de l’Institut Pratt.
— 1922 : premier engagement pro­
fessionnel au sein de l’orchestre de
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Johnny Hodges
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no 4 en sol majeur
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ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL
CONCERT GALA 
50e ANNIVERSAIRE 

1939 — 1989
rx

Alexander Brott
Chef d’orchestre et fondateur

lean-Pierre Rampai
flûte

SOLISTES

Gary Karr,
contrebasse
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Boris Brott
Chef d’orchestre associé

Alexandre Lagoya, 
guitare

Marisa Robles, 
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Corey Cerovsek, 
violon

Denis Brott,
violoncelle

Franco Gulli,
violon
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Le Quatie Saisons

Wilbur Sweatman.
— 1923 : fondation de l’orchestre The 
Washingtonians. En font partie : 
Bubber Miley, Tricky Sam Nanton, 
Rudy Jackson, Harry Carney, Fred 
Guy, Wellman Braud. Installation dé­
finitive à New York. L’orchestre est 
engagé au Kentucky Club dans Har­
lem. Il y jouera jusqu’en 1927.
— 1927 : cette année-là Duke Elling­
ton, désormais « patron » de l’orches­
tre, commence à jouer au Cotton 
Club. Quatre ans plus tard, et après 
quelques enregistrements pour Vo­
cation, le nom de Duke Ellington est 
sur toutes les lèvres. Entre temps, 
l’orchestre a été augmenté de 
.Johnny Hodges, Barney Bigard, Coo­
tie Williams et Juan Tizol.
— 1932 : Lawrence Brown rentre 
dans l’orchestre. À Black and Tan 
Fantasy, à Creole Love Call et quel­
ques autres, Duke Ellington ajoute à 
son répertoire les compositions It 
Don’t Mean A Thing, Lazy Rhapsody 
et Ducky Wucky.
— 1933 : première tournée en Eu­
rope. Compositions : Merry-Go- 
Round, Drop Me Off at Harlem, Har­
lem Speaks et Daybreak Express.
— 1935 : mort de la mère d’Ellington. 
Compositions : In A Sentimental 
Mood et Reminiscing in Tempo. Les 
tournées se multiplient.
— 1939 : tournée en Europe. Ben 
Webster, Billy Strayhorn et Jimmy 
Blanton rentrent dans l’orchestre 
dont fait partie depuis un an Harold 
« Shorty » Baker.
— 1941 : Billy Strayhorn, qui devien­
dra rapidement le second de Duke,

compose Take The A Train, l’indi­
catif de l’orchestre, alors que Mercer 
Ellington écrit Things Ain’t What 
They Used to Be. Duke, quant à lui, 
compose I Got It Bad, Jump For Joy 
et Squeeze Me.
— 1942 : Jimmy Hamilton remplace 
Barney Bigard à la clarinette. L’or­
chestre apparaît dans le film Cabin 
In The Sky. Juan Tizol écrit Perdido.
— 1943 : le 23 janvier Duke Ellington 
devient le premier artiste noir à se 
produire au Carnegie Hall. Pour 
marquer le coup, il présente une 
vaste fresque qu’il a composée en 
hommage au peuple noir. Il s’agit de 
Black, Brown and Beige.
— 1944 : Ellington se produit à nou-
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Count Basie
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Harry Carney

L’ART DE LA 
FUGUE

J. S. Bach

par

Bernard Lagacé
LE MERCREDI 3 MAI 20h

Billets: 10$
(éludiantf*/ûgr d’or: 6$) 

f.glisr Imniaoulée-Conception
(Angle Rachel et Papineau)

"Inoubliable”
Le Devoir

"Heroic"
Washington Post

Information: (514) 526-5961

veau dans cette salle qui deviendra 
le lieu priviligié par Ellington pour y 
présenter des oeuvres ambitieuses. 
Exemples : Deep South Suite, Libe­
rian Suite, Blue Belles Of Harlem, 
Bluetopia. Toutes les spectacles don­
nés au Carnegie Hall au cours des 
années 40 ont été enregistrés.
— 1948 : Duke Ellington fait une 
tournée en Europe sans son orches­
tre régulier, mais avec la chanteuse 
Kay Davis. Wendel Marshall rem­
place Jimmy Blanton à la contre­
basse dont la mort soudaine a af­
fecté Ellington. Depuis trois ans, le 
saxophoniste Russel Procope est 
membre de l’orchestre.
— 1955 : retour du saxophoniste alto 
Johnny Hodges. Première de Night 
Creature à Carnegie Hall avec l’or­
chestre symphonique de l’armée de 
l’air.
— 1956 : la prestation de l’orchestre 
dans le cadre du festival de Newport 
remporte un tel triomphe qu’elle re­
place sur le devant de la scène une 
formation qui avait perdu bien de sa

PHOTO ARCHIVES

Duke: plus de 60 ans de jazz.

popularité depuis 1950. C’est à cette 
occasion que Paul Gonsalves va 
faire son solo, aujourd’hui très célè­
bre, sur la pièce Diminuendo and 
Crescendo in Blue. Suite à cette pres­
tation, Ellington fera la couverture 
du magazine Time.
— 1959 : compose la musique du film 
Anatomy of a Murder dans lequel 
l’orchestre fait une courte appari­
tion. Le tromboniste Booty Wood 
rentre dans l'orchestre.
— 1960 : compose la musique du film 
Paris Blues. Compositions : Suite 
Thursday, The Queen’s Suite, As­
phalt Jungle pour le film Quand la 
ville dort.
— 1962 : enregistrement de First 
Time avec le grand orchestre de 
Count Basie.
— 1963 : tournées en Europe et en 
Orient. Présentation de la suite My 
People qu'il a écrit pour la Century 
of Negro Progress Exposition. Com­
pose également Afro-Bossa, ainsi 
que la musique pour la mise en scène 
de Timon d’Athènes de Shakespeare, 
présenté au festival de Stratford, en 
Ontario.
— 1966 : tournée en Europe en com­
pagnie d’Ella Fitzgerald. Concert de 
musique sacré à la cathédrale de Co­
ventry. Représente les États-Unis au 
Festival mondial des arts noirs à Da­
kar (Sénégal).
— 1967 : Ellington reçoit un doctorat 
honoris causa de l'Université Yale. 
Mort de Billy Strayhorn.
— 1968 : tournée en Amérique du 
Sud. Second concert sacré à New 
York. Compositions : The Latin 
American Suite.
— 1969 : première tournée derrière 
le rideau de fer. Concerts sacrés à 
Paris, Barcelone, Stockholm et 
Kingston en Jamaique. Reçoit la Me­
dal of Freedom.
— 1970 : mort de Johnny Hodges. 
Tournée en Extrême-Orient et en 
Australie. Composition : New Or­
leans Suite.
— 1971 : tournée en URSS.
— 1974 : mort de Duke Ellington, le 
24 mai, à New York.

Lawrence Brown et Ray Nance.
PHOTO JOE ALPER
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(’onservatotrr dart dramatique 

de Montreal

35 Qln>

L’arbre des tropiques

tragédie de Yukio Mishima 
mise en scène de Martine Beaulne
du 2 au 8 mai 1989 à 20 heures

Overground

texte de théâtre musical
d’Alice Ronfard
mise en scène d’Alain Fournier
du 10 au 18 mai 1989 à 20 heures 30

au Studio-théâtre Jean-Valcourt 
100, rue Notre-Dame Est, Montréal
Entrée libre avec laissez-passer
R.S.V.P. (514) 873-4283 métro Champ-de-Mars

Gouvernement du Quebec
Ministère des 
Affaires culturelles Québec n n 

a n

Les Petits Violonsfestival

sous la direction de JEAN COUSINEAU

Concerto en la min. 
Introduction et 
Rondo capriccioso
Soliste: Yukari Cousineau
Caprices XIII, XXIV

Rondo MOZART
Concerto en 
mi mineur

MENDELSSOHN

1 Soliste Yukari Cousineau

Quatuor 
"Le cavalier" HAYDN
Quatuor Qp. 59 
No 3

BEETHOVEN

BACH
SAINT-SAËNS

PAGANINI
(orch Cousineau)
COUSINEAU
COUSINEAU

Suite queue leu leu 
De la France 
au Québec 
Concerto 0p. 6 No 4 CORELLI

sur tout billet de plus de 7 $

CITADELLE 2085 Drummond
MnilTDCAl (entre Sherbrooke de mUN I Ht AL et Maisonneuve)

Billets 12$-10$ (sièges réservés) Frais de service: 0,75 S RÉSERVATIONS: 274-1736 
chez Archambault Musique, 500 Ste-Catherine E 849-6201

Lettre et Son Musique, 5054 ave. du Parc 495-9297 ^ PRATT&
En collaboration avec le Ministère des Allaires culturelles du Québec I WHITNEY
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Le disque pour faire connaître l’orgue
Carol Bergeron

Jean-Guy Proulx à l'orgue 
Casavant-Guilbault-Thérien de la 
cathédrale de Rimouski: Liszt,
Prélude et fugue sur B.A.C.H. et 
Consolation-, Franck, 3e Choral,
Landry, Orah\ Duruflé, Choral sur 
le Veni Creator, Langlais, La 
Nativité et Te Deum, Reboulot,
Choral sur le Pater noster, Widor, 
Toccata. REM 311078 XCD.
David MacDonald à l'orgue 
Beckerath de l'Immaculée- 
Conception, à Montréal: Bach,
Prélude et fugue, BWV.543,
Pastorale BWV.590, Partita 
BWV.767, Sonate en trio BWV.529, 
Chorals BWV.659-667-683a-731- 
734, Fugue BWV.578. Musica Viva 
MVCD.1030.
Pierre Gulllot à l'orgue Cavaillé- 
Coll de la basilique Saint-Sernin de 
Toulouse: BACH, Prélude et fugue 
BWV,898, Chorals BWV.260-676; 
Busoni, Fantasia
Contrappuntistica. Ariane ARI/139.

PUISQUE les mélomanes ne vont 
guère aux récitals d’orgue, il appar­
tient donc aux organistes de sortir 
leur noble instrument des solitaires 
et inaccessibles jubés qu’ils occu­
pent. Ils doivent faire connaître le 
formidable répertoire que lui ont lé­
gué les Bach, Buxtehude, Franck, 
Messiaen et tant d’autres.

Par conséquent, le disque d’orgue 
n’a pas qu’une fonction ludique. Il est 
aussi, et peut-être avant tout, un outil 
didactique. Il fait découvrir. Il 
éveille notre curiosité non seulement 
aux oeuvres mais également à la ri­
chesse et à la diversité des instru­
ments.

En effet, l’auditeur un tant soi peu 
attentif ne mettra pas beaucoup de 
temps à reconnaître un instrument 
de facture baroque à traction mé­
canique comme le Beckerath de 
l’église Immaculée-Conception à 
Montréal, d’un Cavaillé-Coll de fac-

*AIWH*P»OLILX
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ture romantico-symphonique 
comme celui de la Basilique Saint- 
Sernin à Toulouse (France).

Et en écoutant les trois disque de 
cette recension, il pourra même ap­
précier la qualité du compromis que 
les facteurs Guilbault-Thérien ont 
cherchée à atteindre par la restaura­
tion d’un Casavant de la tradition Ca­
vaillé-Coll. Ce compromis, cette syn­
thèse de factures différentes, donne 
à l’interprète les moyens d’aborder 
avec un égal bonheur les répertoires 
baroque, romantique et meme mo­
derne.

Ainsi, l’orgue de Rimouski semble- 
t-il correspondre plutôt bien à notre 
goût actuel pour la clarté c’est-à-dire 
à préférence pour une pâte sonore 
tranparente. Lorsqu’on pense à 
Franck ou Widor, notre écoute a 
quelque chose d’analytique. On cher­
che dans l’écriture harmonique une 
certaine clarté cristalline.

Il y a sûrement là l’influence de 
l’enregistrement sonore. En rappro­
chant le microphone de la source so­
nore on entre, pour ainsi dire, dans 
l’intimité de l’oeuvre. On se rappro­
che de l’objet sonore. On veut le dé­
tailler comme si on lui appliquait une 
lentille grossissante.

La perception n’est plus tout à fait

Mystère
Aventure
Passion Page D-2 samedi

CONCERT ANNUEL
Rétrospective de la musique française

m m

■ 6 mai 1989, 20 h Église St-Laurent 805,
boul. Ste-Croix, St-Laurent (métro du Collège)

■ 7 mai 1989, 20 h Sancturaire 
Marie-Reine-des-Coeurs 5875, rue Sherbrooke Est 
(métro Cadillac)

Billets 10 S et 5 $ (âge d'or et étudiants) 
Réservations: 845-7920/873-1935

1,3 mai
Lun., mer., 20h00 Grands

CONCERTS

Billets 33S, 24S, 18S et 7S
S* disponibles 100 billets seront vendus 
j 6 50S une heure avant le concert

CHARLES DUTOIT, chef 
NOUVEAU PROGRAMME

BEETHOVEN,
Les Créatures de Prométhée

STRAVINSKI,
Le Sacre du printemps

BILLETS EN VENTE 
DÈS LE 1er AVRIL

<ft> Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Réservations téléphoniques
514 842*2112. Frais de service
Redevance de 1 S sur tout billet de plus de 7 S

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL Charles nun>it

la même. Il suffit de comparer le 
Bach de Pierre Guillot à celui de Da­
vid MacDonald, ou encore, le Busoni 
du premier au Liszt de Jean-Guy 
Proulx. Avec le Cavaillé-Coll on pen­
sera plutôt à la palette un peu som­
bre d’un Géricault ou d’un d’un Cour­
bet. Avec le Beckerath et le Guil­
bault-Thérien on remarquera davan­
tage le détail, comme chez un Ver­
meer ou un Magritte.

Né au Cap-Breton, David MacDo­
nald est un diplômé des universités 
Dalhousie (Halifax) et McGill 
(Montréal). Il a étudié l’orgue avec 
Maitland Farmer, John Grew, Ray­
mond Daveluy, Marie-Claire Alain et 
Daniel Roth. Avec une telle bro­
chette, on doit supposer qu’il fut un 
bon élève.

Le Prélude et fugue BWV 543 ou­
vre le programme et nous donne le 
pouls de ce qui va suivre. Le jeu est 
précis, intelligent et surtout sage. Et 
si l’on compare l’interprétation de 
cette première pièce à celle d’un An­
thony Newman (Newport Classic 
NC.60001), on la trouvera beaucoup 
trop sage. Une lecture aussi « objec­
tive », aussi froide, donne le frisson. 
Il reste heureusement la beauté de 
l’écriture de Bach, la pertinence du 
choix des oeuvres et bien entendu, la 
qualité de l’instrument.

Titulaire des grandes orgués de la 
cathédrale Saint-Germain de Ri­
mouski depuis 1969, Jean-Guy Proulx 
nous offre un disque agréable d’é­
coute, varié par le choix des oeuvres 
réunies et toujours captivant par la 
musicalité qui s’en dégage.

Publié par un éditeur discographi­
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que français, ce CD donne une fort 
belle image de ce qui se fait de 
mieux dans le domaine de l’orgue au 
Québec. Non pas que Monsieur 
Proulx soit le seul, mais il représente 
fort bien la vitalité et la compétence 
de notre école d’orgue ainsi que la 
maturité de notre facture d’instru­
ment. Ajoutons encore que la prise 
de son est ici tout à fait réussie dans 
la mesure où elle nous place dans 
une proximité agréable qui permet 
une audition très nette.

L’organiste français Pierre Guillot 
s'attaque avec beaucoup de bonheur 
à une monumentale partition que 
Ferrucio Busoni (1866-1924) composa 
à la gloire de Bach. Sorte d’apo 
théose de l’écriture contrapuntique, 
elle s’incrit dans le prolongement de 
l’Arf de la fugue que le cantor de 
Leipsig laissa inachevé.

Si l’idée de terminer le travail 
Bach attira d'abord Busoni, avec ses 
900 mesures, ses 12 parties et ses 40 
minutes (ou presque) de durée, la 
Fantasia contrappuntistica s’impose 
par sa propre existence. Le compo­
siteur italien y travailla de 1910 à 
1922. Trois versions pour piano seul 
virent le jour dans un premier 
temps, puis une quatrième (la défi­
nitive) pour deux pianos.

C’est Wilhelm Middelschulte, or­
ganiste, ami de Busoni et dédicataire 
de l’oeuvre qui la transcrivit pour 
son instrument. À cause de son écri­
ture et peut-être aussi à cause de 
l'orgue, cette musique tient à la fois 
du fantastique et du délire. Pierre 
Guillot en donne une lecture saisis­
sante. Un disque à découvrir.

LE R E S ! A U R A N T - T H t AT R E L A LICORNE EN TRANSIT PRESENTE

GLENGARRY 
GLEN ROSS

f R A D U T I 0 N

U M f SPROLONGATION

MISE EN SC A R D
AGES

Cl i;

MomeM
Courez vite voir ce ipectocle.» formée Roy, CKAC 

Francine Grimaldi, CBF

R A I N V I A R D

ASSISTANCE A LA

EN SCENE El R

M O N I Q
«C'etl fabuleux.» <Arrt4.«
«Mite en tcène brillante, a «rit !>ronce pKLM

«Étonnamment moderne, une trii Damai, CBf

JEAN-PIERRE BERGERON PIERRE COLLIN 
MARC GÉLINAS RICHARD LALANCETTE 

PIERRE LEGRIS GILDOR ROY JACQUES THÉRIAULT

DU 6 AVRIL AU 6 MAI 1989
MARDI AU VENDREDI A I9H, SAMEDI A IOH ET I9H

une production du théâtre de la Manufacture en collaboration avec les production! du Cowboy Solitaire

BILLETS EN .VENTE AU THEATRE 
CJ I ET A TOUS LES COMPTOIRS TICKETR0\

35. RUE MILTON 849-4056 COMMANDES TEL AVEC CARTE DE 
METRO ST-LAURENT CREDIT lirais de service! 288-2525

QUATRE À QUATRE trois théâtres et le public

•■tissr,

DORTOIR
en co-production avec le Centre National Des Arts

de Gilles Maheu 
jusqu’au 29 avril
chorégraphies; Danielle Tardif 

musique originale: Michel Drapeau 
êfefairages: Martin St Onge 

avec
RavmondBnssaj|—«Till •!

de Lome Brass 
du 10 au 20 mai

t.yne Snelling 
Paul Antoine Taillefer 

Danielle Tardif
Pascale Montpetit 

Pahicia Perez LE DEVOIR
RÉSERVATIONS IMMÉDIATES AU 521-4188 ET AUX GUICHETS

Luciano Pavarotti Kathleen Battle

Au FM de 
Radio-Canada

UElisir
d’amore
POU R CLORE la saison 1988-89 
du Metropolitan Ofiera au réseau 
FM stéréo de Radio-Canada, au­
jourd’hui à 13 h 30, on pourra en­
tendre le jeune baryton québé­
cois Gino Quilico dans L'Klisir 
d'amore de Donizetti, aux côtés 
de Luciano Pavarotti, Kathleen 
Battle et Paul Plishka.

L’opéra sera dirigé par Mar­
cello Panni.

C’est la deuxième fois cette 
saison que Gino Quilico fait par­
tie de la programmation du Me­
tropolitan.

Peu de temps après son pas­
sage à Montreal en février der­
nier on pouvait en effet l'enten­
dre dans un autre opéra de Do­
nizetti, Lucia di Lammermoor. Gino Quilico

Le Théâtre UBU 
présente

32 as - r. <
------  -roduett00 ■

sscsSssS*’"
q .^jb fxquli ".Un*-*? 0rtm.WI.ÇBFBodo*J;

fcdécôuvrtn» Francine

pnmbdintavoc'aeano 
lUS(1a'»u30avn|- - - - - - - - -

d'après Alfred Jarry
mise en scène: Denis Marleau
avec: Cari Béchard

22 avril au 13 mai 1989, 20h30 
et le dimanche à 15h

décor:
costumes:
lumières:

Pierre Chagnon 
Danièle Panneton 
Claude Goyette 
Lise Bédard 
Dominique Gagnon

ffif Salle
Fred-Barry

4353, Ste-catherine est,
Réservations:
(514)253-8974

dans le cadre de l’événement la Pataphysique, d'Alfred Jarry «au Colleqc de 'P.al.apfiysiquc, 
organise? par le SACHA Direction «artistique, line McMurray.

QUATRE À QUATRE trois theatres et le public

Avant 
te spectacle

VENEZ PRENDRE UNE BOUCHÉE!

845-6566

SPÉCIALITÉ 
RÔTI DE BOEUF

845-7834 844-4360
COMPLEXE DESJARDINS

Niveau de la place La Grande Bouffe — Cuisine rapide

Stationnement 
à nos trais au Complexe 
Desjardins après 17h00

sur présentation de ce coupon 
à une de nos 3 salles à manger.

1 coupon par achat par client achat minimum S10.00 avec présentation du billet 
de stationnement

W\
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LA TÉLÉ 
DU WEEK-END

TELEVISION /chronique

PHOTO PC
Au terme d'une conférence de presse donnée en catastrophe à la suite 
d’une fuite au réseau de télévision Global, le ministre des Finances Mi­
chael Wilson quitte l’Édifice national de la presse, à Ottawa.

★ La Course des Amériques. La 
remise des prix aux concurrents 
et à la grande gagnante Cathe­
rine Fol. R.-C. 17 h.
★ Samedi de rire. Yvon Des­
champs reçoit Rock et Belles 
oreilles. R.-C. 19 h.
★ L’Odyssée sous-marine de l’é­
quipe Cousteau. Au large de la 
péninsule du Yucatan, Cousteau 
s’intéresse aux requins dormeurs 
qui séjournent dans les grottes. 
R.-Q. 19 h.
★ La fleur ensanglantée. Der­
nière partie de cette mini-série. 
Curt Maddox lutte contre diver­
ses personnes influentes et il s’é 
prend de la jeune épouse de l’a­
vocat Walter Bergman. TVA 20 h.
★ Recherche Susan, désespéré­
ment. Comédie satirique améri­
caine avec Madonna. Des inci­
dents imprévus entraînent une 
épouse bourgeoise dans l’exis­
tence capricieuse d’une jeune bo­
hème. TQS 20 h.
★ Le juge et l’assassin. Drame de 
B. Tavernier avec Philippe Noi­
ret. À la fin du 19e siècle, un juge 
d’instruction circonvient un as­
sassin pour faire progresser sa 
carrière. R.-Q. 21 h.
★ My name Is Will W. Première 
mondiale d'un drame biographi­
que sur l’histoire du fondateur 
des Alcooliques anonymes.
CTV 21h.
★ Les yeux de Laura Mars. 
Drame policier avec Paye Du 
naway. Un assassin mystérieux 
s’attaque à l’entourage d’une pho­
tographe au style outrancier. 
R.-C. 23 h. 15.
★ L’homme de fer. Drame du po 
lonais A. Wajda. Un animateur de 
télévision entreprend de faire un 
reportage défavorable sur un des 
chefs ouvriers d’un chantier na­
val. R.-Q. 23 h. 30.
★ Nijinsky. Drame biographique 
britannique. La vie du célèbre 
danseur-étoile des Ballets russes 
de Monte Carlo. TQS 23 h 30.
★ Scarf ace. Drame de moeurs de 
B. De Palma avec Al Pacino, l’as- 
cencion fulgurante d’un expatrié 
cubain dans le milieu de la pègre 
de Miami. CFCF Minuit.

★

* Kn toute amitié. Invité : Victor 
Lévy-Beaulieu. T.-M. 11 h.
* La cage aux folles II. Comédie 
de E. Molinaro avec Michel Ser- 
rault, Ugo Tognazzi et Marcel 
Bozzuffi. Devenu dépositaire par 
inadvertance d’un microfilm re­
cherché par divers agents se­
crets, un couple homosexuel fuit 
vers lTtalie. T.-M. 14 h.
* L’ami de Vincent. Drame psy­
chologique avec Philippe Noiret, 
Jean Rochefort et Françoise Fa­
bian. L’amitié de deux musiciens 
est mise en péril lorsque l’un dé­
couvre la conduite frivole de l’au­
tre. R.-Q. 14 h.
* Le cirque réinventé. Le specta­
cle présenté par le Cirque du So­
leil en 1988. R.-C. 19 h 30.
* Les cadavres ne portent pas de 
costard. Comédie policière. Un 
détective privé est chargé d’en­
quêter sur la disparition du père 
d’une jolie femme. T.-M. 19 h 30.
* That’s Dancing. Sélection de 
numéros de danse présentés dans 
divers films depuis les débuts du 
cinéma sonore. TQS 20 h.
* David chez les Coréens. Âgé de 
13 ans, un Québécois né en Corée 
retourne pour la première fois 
dans son pays d’origine à l’occa­
sion des Jeux de Séoul. R.-C. 21 h.
* Guts and dory : The Rise and 
Fall of Oliver North. Documen­
taire sur le célèbre colonel de 1T- 
rangate. CBS 21 h.
* Witness. Drame policier de P. 
Weir avec Harrison Ford. Un po­
licier doit protéger un jeune gar­
çon, membre d’une secte rigo­
riste, qui a été le témoin d’un 
meurtre. CTV 21 h.
* Brian Boitano Special. Specta­
cle de patinage artistique avec 
les patineurs Brian Boitano, 
Brian Orser et Katarina Witt. 
TVA 22 h.
* L'univers... de Michel Le 
mieux. Portrait du danseur, mus- 
cien, photograohe, scénographe, 
à travers des tournées, des répé­
titions et des exercices.
R.-Q. 22 h 25.
* La rue sans joie. Drame alle­
mand de 1925. La crise écono­
mique pousse vers la déchéance 
une jeune Viennoise de bonne fa­
mille. R.-C. 23 h 30.

La magie
Nathalie Petrowski

IL A suffi d’un simple coup de 
téléphone au milieu de l’après-midi, 
d’une simple annonce au petit écran 
pour que le château de cartes 
s’écroule, pour qu’un ministre soit 
invité à démissionner, pour qu’un 
budget national soit annulé, pour 
qu'un gouvernement soit déstabilisé 
et qu’une nation entière se retrouve 
en pleine crise politique à l’heure où 
elle aurait dû paisiblement regarder 
la soirée du hockey.

Tout cela grâce à qui, grâce à 
quoi ? Tout cela grâce a ce 
merveilleux appareil du nom de 
télévision, appareil somnolent 
normalement constitué pour abrutir 
les masses mais qui en temps de 
crise, a l’art de se réveiller, de se 
ressaissir et de voler au devant de la 
révolution.

Merveilleux appareil aux réflexes 
aiguisés qui peut dans le temps de le 
dire, interrompre brusquement les 
parties de hockey, suspendre les 
annonces publicitaires et sortir 
l’artillerie lourde des correspondants 
parlementaires qui, le corps raide et 
les oreilles molles, peuvent annoncer 
sur tous les toits et à toutes les 
antennes de télévision, qu’il y a 
précédent historique. Qui peuvent 
l’annoncer à raison, car tout au long 
de cet opéra comique sur une fuite 
qui est devenue une innodation, la 
télévision est passée à l’histoire 
comme jamais auparavant.

Non seulement la source anonyme 
s’est-elle servi de la télévision pour 
saboter le budget du ministre des 
Finances mais celui-ci en retour, 
s’est vengé en descendant en 
quatrième vitesse livrer en direct, 
son message à la population... via 
la télévision.

En l’espace de quelques heures, le 
pays est devenu l’otage d’un petit 
écran. En pendant que le spectateur 
ahuri tentait de comprendre, la 
télévision lui envoyait une toile 
d’araignée de messages 
contradictoires où le budget qui 
avait pourtant été dévoilé 
officiellement, était aussitôt irradié 
par l'Opposition pour qui le budget 
n’existait pas plus que celui qui 
l’avait livré !

Ah ! le direct ! Le merveilleux, le 
magnifique direct ! Comme il faisait 
bon le retrouver après toutes ces 
heures et ces années passées en

du direct
boite dans des émissions en différées 
animées par des annonceurs qu’on 
ne voit plus jamais patiner. Comme 
il faisait bon les retrouver les 
Derome et les Bergman, les Barbara 
Fromm et les Peter Mansbridge, 
enfin allumés, enfin vivants, nageant 
dans le direct comme des poissons 
dans l’eau, les traits tirés mais le 
sourire aussi large que l’embouchure 
du fleuve Saint-Laurent, allant de 
surprise en étonnement à mesure 
que les faits se bousculaient aux 
portes de leur studio. Ah ! qu’ils 
faisaient plaisir à regarder ces 
ancres fières plantées sur la mer 
agitée de l’information, ces ancres 
qui d’un réseau à l’autre pourtant 
n’avaient pas la même conception de 
l’information ni la même façon 
d’appréhender les choses.

Dans le coin droit chez les francos, 
Bernard Derome dit Monsieur 
Décontraction, affichait l’air 
débonnaire qu’il faut pour rassurer 
la nation. Bernard Derome, le 
communicateur cool par excellence, 
offrait entre deux mesures 
budgétaires les derniers résultats du 
hockey. Le ton était chaleureux, 
familier, le ton de celui qui garde son 
sang froid même quand la soupe est 
chaude et qui aurait très bien pu 
déclarer : « Écoutez ça va mal, 
Wilson s’est mis les pieds dans les 
plats, le pays est au bord de la 
faillite, mais ne vous inquiétez pas, 
buisness as usual* *.

Et si la familiarité était 
rassurante, si le propos était clair, il 
n’en restait pas le moins limité par 
un étrange réflexe : celui de 
respecter docilement la consigne et 
de discuter du budget alors qu’un 
événement extraordinaire venait de 
se produire, et que cet événement-là 
était mille fois plus intéressant que 
la lecture d’un bugdet dont on ne 
savait pas encore s’il existait 
vraiment. Sans le vouloir, sans peut- 
être même y penser, Bernard 
Derome venait d’occulter tout un 
pan de l’histoire.

Pendant ce temps-là chez les 
anglos de CBC, Barbara Fromm 
avait pris la relève de Peter 
Mansbridge, démontrant qu’à CBC, 
les affaires publiques ont plus de 
poids que les informations. Et le 
débat qui piétinait depuis une heure, 
put grâce au Journal et à Barbara 
Fromm, prendre véritablement son 
envol. Car au lieu de bêtement 
discuter d’un budget dont on ne

pouvait prouver l’existence, CBC se 
lança avec Barbara Fromm dans 
une étude appronfondie de 
l’événement. Qui était la source 
anonyme ? Quelles étaient ses 
motivations ? Quelles en seraient les 
répercussions ? Pourquoi le ministre 
des Finances devait démissionner ? 
Pourquoi il devait rester ? Et tandis 
qu’à Radio-Canada on se perdait en 
conjectures sur le prix des cigarettes 
et de l’essence, tandis qu’on restait le 
nez collé et l’esprit accroché à ce 
petit bout de papier, à CBC, on faisait 
précisément le contraire. À CBC, on 
cherchait à faire le tour de la 
question et à en saisir toutes les 
implications.

Curieux quand même comme les 
deux solitudes n’arrivent jamais à se 
rejoindre. Le plus banal prétexte 
comme la plus grave crise font 
immanquablement saillir nos 
différences et font surgir les 
questions. Pourquoi par exemple les 
Québécois seraient-ils moins bien

servis en matière d’information ? 
Pourquoi devraient-ils se contenter 
d’une seule Catherine Bergman 
(même si celle-ci a admirablement 
bien fait ses devoirs) quand à CBC, 
un correspondant n’attendait pas 
l’autre ? Pourquoi une télé privée 
comme CTV avait-elle jugé bon 
d’interrompre ses émissions alors 
que Quatre Saisons et même Télé- 
Métropole ont laissé Marcotte et 
CoaUier terminer les leurs ? 
Pourquoi avons-nous toujours l’air 
d’être en retard sur les autres, en 
retard ou tout simplement pas 
intéressés !

Autant de questions qui resteront 
sans réponses, jusqu’à la prochaine 
crise en direct a la télé. Ah ! le 
direct ! Quelle merveilleuse 
invention quand même. N’eut été des 
événements de mercredi soir, nous 
n’aurions jamais su qu’il existait. Pas 
plus que le budget d’ailleurs. Au fait, 
c’est quoi qui s’est finalement passé. 
Les Black Hawks ont-ils gagné ?

Radio-Musique il Radio-Culture Êâ Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 29 AVRIL 1989
12h00 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE

Le Groupe de musique traditionnelle milanais 
Barabàn. Inv. Johanne Laurendeau Anim. Eli­
zabeth Gagnon

13h00 LES JEUNES ARTISTES
Monique Robitaille. p Sonate en do min 
H. XVI/20 (Haydn). Polonaise-Fantaisie 
op. 61 (Chopin)

13h30 L'OPÉRA DU METROPOLITAN
«L'Elisir d'Amore. (Donizetti) Kathleen Battle, 
Luciano Pavarotti. Gino Quilico et Paul 
Plishka, dir Marcello Panm. Anim Jean Des­
champs et Janine Paquet (dernière émis­
sion).

17h30 RÉCITAL D'ORGUE
Lucien Poirier, orgue Casavant-Guilbault-Thé- 
rien, Cathédrale Saint-Germain, Rimouski: Of­
fertoire et Toccata (Letondal); «Les Miroirs de 
l'ombre» (Gagnon) Anim Michel Keable 

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Anim. Jean-Paul Nolel

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim. Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMERICAINS 
Sur disques Orchestre symphonique de Bos 
ton. dir Sei|i Ozawa; Rudolf Serkm, p Con­
certo no 4 (Beethoven) - Dir Charles Munch. 
Victoria de Los Angeles, sop «La Damoiselle 
élue» (Debussy) Anim Jean Deschamps 

22hOO CONCOURS DE JAZZ ALCAN 
Région Est Demi-finales (dern de 3). en di 
rect du restaurant Chez Claudio dans le 
Vieux-Montréal Anim Michel Benoit 

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
De Rimouski: Paquito D'Rivera avec Michel 
Donato et Lorraine Desmarais Anim Michel 
Benoit

DIMANCHE 30 AVRIL 1989
OhOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent |us- 
qu'à l'aube Anim. Monique Leblanc

5h55 MÉDITATION
.Le Dieu unique» (R C Zaehner)

6h00 LA GRANDE FUGUE 
Anim. Gilles Dupuis

9h00 MUSIQUE SACRÉE
Extr. «Salomon» (Handel) Amm Gilles Du­
puis.

1OhO0 POUR LE CLAVIER 
.Ignace Jan Paderewski ( 1860-1941 ). Me 
nuet. op 14 no 1. «Cracovienne fantastique, 
op 14 no 6 et extr Concerto pour piano 
op. 17 (Paderewski), «Voiles» et «Minstrels. 
(Debussy); Rhapsodie hongroise no 10 et 
Etude de concert no 2 (Liszt); Valse, op 42 
Mazurka, op 33 no 2. Étude, op 10 no 12 et 
Nocturne, op 15 no 2 (Chopin) Anim Jean 
Deschamps.

11hOO SUITE CANADIENNE
Anim. André Hébert

12h00 HEBDO-MUSIQUE
Magazine musical national et international 
Anim. Georges Nicholson et Françoise Oa- 
voine.

13HOO CONCERT DIMANCHE 
Mark Kaplan, vl.; Anton Kuerli. p Sonate no 2 
(Schumann); Fantaisie en fa dièse (Mendels­
sohn); Sonate no 9 «A Kreutzer. (Beethoven) 
Anim. Jean Deschamps

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX MÊMES 
Inv. Bernard Lagacé. organiste et claveciniste 
(dern. de 2). Int. Georges Nicholson 

15h30 EN CONCERT
En direct de la Chapelle historique du Bon- 
Pasteur à Montréal Jean-François Rivest, vl 
Genevièle Soly, civ extr du 3e livre de Pièces 
de clavecin (Duphly); Sonate, extr des «Nou­
velles suites de pièces de clavecin» (Noblet); 
extr. du 3e livre de Pièces de clavecin (Du­
phly); Sonate VI. extr. du «Premier livre de so­
nates pour le clavecin. (Honauer) Anim Mi­
chel Keable. Enlrée libre Pour obtenir des 
laissez-passer, veuillez appeler au (514) 872- 
5330.

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
«L'Islam» Rech Georges Baguet Lect Diane 
Giguère et Jean Deschamps 

17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE 
Inauguration de l'orgue de l'église Saint-Fran- 
çois-d'Assise à Ottawa Pierre Grandmaison 
«Grand dialogue» en do (Marchand). Chorals. 
BWV 605 et BWV 625 (J S Bach). Prélude, fu­
gue et variation (Franck), Choral varié sur le 
thème du «Veni Creator., op 4 (Duruflé), extr 
24 Pièces en style libre (Vierne); extr. Sym­
phonie no 6 (Widor). Anim Michel Keable 

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Oeuvres présentées à la Tribune internatio­
nale des compositeurs 1989 Anim Janine Pa­
quet

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Anim Jean Deschamps

22h00 COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

«Les Enfants du Capitaine Verne. (2e de 6) 
Le périple ordinaire - les tribulations Rech . 
texte et amm Jean-Paul Hecq Prod Radiodit- 
tusion-Télèvision belge francophone 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Paquito D'Rivera et le McGill Alumni Band 
Anim Michel Benoit

LUNDI 1er MAI 1989
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARO...
Une invitation à risquer l'aventure d'une nuit 
en musique Amm Myra Créé

5h55 MEDITATION
«Le Dieu tout autre. (R C Zaehner)

6h00 LES NOTES INÉGALES
Amm Francine Moreau

7hS4 BLOC-NOTES
Bulletin d'actualité musicale Anim Georges 
Nicholson et Françoise Davoine

8h00 LES NOTES INEGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach Anniversaire du composi­
teur suédois Hugo Alfven Rhapsodie sué­
doise • Midsommarvaka«, création de «Le 
Nozze di Figaro, de Mozart, mort d'Antonm 
Dvorak Symphonie no 5. Pierre Teilhard de 
Chardin «Die Allmacht. D 852 (Schubert), 
ouverture a Londres de la 1 re Exposition uni­
verselle Concertino da camera pour saxo­
phone et 11 instruments (Ibert). 1re démontra- 
tion de la «lame, musicale «Greensleeves. 
Amm Renée Larochelle

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez-vous quotidien au cours duquel vo­
tre choix musical est le notre Faites-vous plai­
sir Écrivez-nous en accompagnant vos de­
mandes d un court texte de présentation per­
sonnalisé Amm André Vigeant 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de rémission diffusée a 7h54 

12h10 AU COEUR DU JOUR 
Flûte douce, de Frescobaldi à Vivaldi, de 
Bach a Black le répertoire du quatuor Loeki 
d Amsterdam Le ténor grec Michael Theo­
dore chante la Bella Italia folklore et airs po­
pulaires Amm André Hébert

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Extr «Le Tricorne. (Falla). Ouatuor en mi 
bém . op 45 (Lalo), Musique traditionnelle d'I­
ran. «Sonate à la marésienne. pour violon et 
b.c (Marais), «Verségeres» (Papineau-Cou­
ture), extr «Gotterdammerung• (Wagner); 
«Wachet aul ruft uns die Stimme». BWV 140 
(Bach); Concerto pour violon, op 61 (Elgar), 
■ Scenes romantiques. (Granados) Amm Co­
lette Mersy

16hOO FICTIONS»
Magazine de littérature étrangère Trois ou­
vrages de fictions récemment parus sont com­
mentés en table ronde Bref aperçu de l'ac­
tualité littéraire internationale parutions, re­
vues, magazines, prix Chroniqueurs Louis 
Caron. Jean-François Chassay, François Hé­

bert, Stéphane Lépme. François Ricard et Su­
zanne Robert Anim Ré|ane Bougé 

16h30 LANGUE ET LANGAGE •
15e de 22 Cette série se propose d'étudier les 
phénomènes socio-linguistiques Anim Guy 
Rochette

17h00 LATITUDES»
«Les Inuit des voisins tranquilles» (3e de 4) 
Inv Hassen Balacksi. anthropologue qui étu­
die depuis 20 ans le peuple Inuit Rech et 
amm Clément Deschénes

17h30 EN CONCERT
Concert enregistré au Palais Montcalm à Qué­
bec. le 13 mars 1989 Orchestre du Conser­
vatoire de musique de Québec, dir Gilles Au­
ger. Sophie Drouin, vl Ouv «La Fiancée ven­
due» (Smetana), extr Concerto, op 47 (Sibé- 
lius), «Plages» (Garant) Prélude de «Car­
men. (Bizet) Anim Sophie Magnan 

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Quatuor Hagen Lukas Hagen et Rainer 
Schmidt, vis Veronika Hagen, alto; Clemens 
Hagen, vc Quatuor, H III/63 (Haydn); «Sé­
rénade italienne. (Wolt), Quatuor no 1 (Zem- 
linsky) - Festival international de Bergen 
1988 Gundula Janowitz, sop . Irwm Gage, p 
15 lieder (Schubert) Anim Danielle Charbon- 
neau

21h30 THEATRE DU LUNDI •
1 re partie magazine d'actualité culturelle 
Anim Michel Vais 2e partie «1960degrés 
Est- de Monique Leblanc (dern de 2) Distr 
Huguette Bourgeois. Sophie Leblanc, Murielle 
McDonald. Luc Leblanc. Johanne Landry. Ro­
nald Comeau et Albert Belzile 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Dexter Gordon/Al Cohn, Maxine Sulli­
van, Jay Leonhart. Carla Bley, Tchangodei et 
Flip Philips Amm Gilles Archambault

MARDI 2 MAI 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD 
5h55 MÉDITATION

■ Le Paraclet. (R C Zaehner)
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7hS4 BLOC-NOTES 
8h00 LES NOTES INEGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FETE 

Les 50 ans de l'ONF
11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Wandererl Lieder de Schubert par Hans Hot­
ter. baryton, acc piano Extr «Cirandas» 
(Villa-Lobos) Anna Stella-Schic. piano 

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Symphonie, K 32 (Mozart). Musique pour 
vielle à roue, Suite en fa (Handel). Musique du 
Brésil, Sonate pour clavecin, transcr pour 
guitare (Scarlatti), Symphonie no 17 (Haydn); 
Sonate pour alto et piano en do min (Men­
delssohn), «Métamorphoses» (R Strauss), 
Sonate pour piano no 3 (Scriabine); Ouv 
• Rosamunde. (Schubert)

16h00 LE PONT DES ARTS •
Tableau de l'actualité artistique en France, en 
Belgique et en Suisse réalisé en collaboration 
avec la CRPLF Anim Réjane Bougé 

16h30 PRÉSENCE DE L'ART •
1re partie reflet de l'actualité dans des domai­
nes aussi divers que la peinture et la perfor­
mance - 2e partie entrevues avec des artis­
tes, théoriciens, historiens de l'art Amm Gil­
les Daigneault, Rober Racine Ent à Paris: 
René Viau

17h30 EN CONCERT
En direct du Studio 12 de la Maison de Radio- 
Canada Colette Boky. Liette Turner, sop et 
Janine Lachance, p oeuvres de Mozart, We­
ber. Fauré et Méhul Amm Michel Keable En­
trée libre Pour assister à ce concert, veuillez 
vous présenter à la Maison de Radio-Canada, 
1400, bout René-Lévesque Est. Montréal Les 
portes terment 10 minutes avant le début du 
concert

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Orchestre symphonique de la Radio bava­
roise, dir Sir Colin Davis: «Métamorphoses 
symphoniques» sur des thèmes de Cari Maria 
von Weber (Hindemith); Symphonie no 99 
(Haydn); Symphonie no 5 (Beethoven)

21h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous Amm Marie-Claire Girard - .Le Chi­
nois» de Marc Doré Lect Jack Robitaille.

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Kenny Drew. Art Blakey. Frank Foster. 
David Liebman, Mose Allison, Art Farmer et 
Gerry Mulligan

MERCREDI 3 MAI 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

«Inculturation» (R C Zaehner).
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach Naissance de Machiavel:
• Ni piu bella di queste» (Isaac); l'organiste et 
compositeur français Marcel Dupré Prélude 
et fugue en la min . BWV 543(Bach); Biber 
Requiem, la pianiste Jeanne Landry: Fantai­
sies. op 116 (Brahms); création du «Concert 
champêtre, pour clavecin et orchestre (Pou­
lenc); le ténor canadien Léopold Simoneau 
extr «Cosi fan lutte• (Mozart), 20e anniver­
saire de l'Ensemble Claude-Gervaise: «J'ai 
planté un arbre» (Gilles Vigneault)

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h 10 AU COEUR DU JOUR 

Gabriel Fauré Nocturne no 6 et Barcarolle 
no 4. par Kathryn Stott, piano. .La Bonne 
Chanson», enrg 1960 par Gérard Souzay, 
bar acc piano

13hOO AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Enregistrements publics et historiques Bee­
thoven Symphonie no 3 «Eroica» avec Or­
chestre 18e siècle Keith Jarrett Improvisa­
tions au piano Schoenberg «Gurrelieder» 
avec Jessye Norman et James McCracken 
Schubert Trio, D 898 avec Rubinstein. Sze- 
ryng et Fournier Léo Ferré en spectacle en 
1984 Sergio Daniel Tempo (piano) en récital 
au Concertgebouw d'Amsterdam

16h00 LITTÉRATURES PARALLÈLES • 
Magazine littéraire Amm André Carpentier 

16h30 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE•

■ La technologie des transports» Inv Jean- 
Pierre Immarigeon. chef adioint de laboratoire 
à l'Établissement national d'aéronautique au 
CNRC. Earl Dudgeon, responsable du pro­
gramme de recherches en technologie des 
transports au CNRC Rech et mt Yves Jeau- 
rond Amm Gustave Héon

17h00 AU FIL DU TEMPS •
■ Petite histoire de la médecine au Québec» 
(3e de 10) La médecine des non-médecins 
Inv Simone Ouellette, ethnologue, auteure de
• La Médecine populaire dans le Comté de 
Lotbmière»; Bernard Assiniwi, auteur de «La 
Médecine des Amérindiens»; André Petitat. 
auteur de «Les Infirmières, de la vocation à la 
profession». Int et amm Danielle Ouellet et 
Yannick Villedieu

17h30 EN CONCERT
Concert enregistré à Trois-Rivières le 9 dé­
cembre 1988 Jean-Marc Leblanc, vl.; Joce­
lyne Bastien, alto, Sylvie Lambert, vc ; Lysette 
Brière, p Quatuor, op posth (Hummel); Qua­
tuor. op 87 (Dvorak) Anim Michel Keable 

18h30 L'AIR DU SOIR ef
CONCERTS EUROPÉENS 

Barbara Bonney et Sharon Sweet, sop . Mar­
iana Lipovsek et Linda Horowitz, cont , An­
thony Rolle-Johnson, Markus Muller et Win- 
fried Toll, t, Andreas Schmidt, Wolfgang Ne- 
werla et Christoph Rausch, b . Orchestre sym­

phonique de la Radio de Berlin. Gachingen 
Kantorei, dir Helmuth Rilling: «Saul» (Han­
del)

21h30 POPULATIONS ET 
MIGRATIONS •

5e de 20 .L'Occident en déclin» Rech , int 
et amm Hélène Sarrasin et Charles Laro­
chelle

22hOO LITTÉRATURES •
«Colette, luttes et passions» (5e de 6) Colette 
de sa fenêtre Inv Geneviève Dormann, Marie- 
Jeanne Viel et Jean-Pierre Duquette, écri­
vains Lect Hélène Loiselle Texte et anim 
Anne-Marie Alonzo

22h30 ANTHOLOGIE •
«Madeleine Ouellette-Michalska. écrivaine» 
Lect Dyne Mousso Choix des textes Made­
leine Ouellette-Michalska 

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Grant Green. Louis Armstrong/Duke 
Ellington. Maxine Sullivan, Microscopic Sex­
tet, Omette Coleman, Billie Holiday et Don 
Byas

JEUDI 4 MAI 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

«Le soufisme» (R C Zaehner)
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

L un des héros de la Révolution française, 
l'incorruptible Maximilien de Robespierre 

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission ditfusée à 7h54 
12h 10 AU COEUR DU JOUR 

Wach aufi Chants populaires de Brahms par 
le Gachmger Kantorei de Stuttgart, dir H Ril­
ling «Choros» et .Ciclo brasileiro» (Villa- 
Lobos) par Anna Stella-Schic, piano 

13hOO AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«Les 5 clés de sol» extraits des disques qui 
ont obtenu la meilleure cote à Chronique du 
disque

16hOO LES IDÉES A L'ESSAI •
Richard Salesses s'entretient avec Marc Vi- 
gnal auteur de «Joseph Haydn.

16h30 LIBRE PARCOURS •
Des écrivains de tous les horizons viennent 
parler de lecture Des anniversaires, des évé­
nements littéraires, des disparitions sont évo­
quées au passage Amm Gilles Archambault 

17h00 QUINZE ANS
DEPARTI QUÉBÉCOIS»

17e de 20 «Du pré|ugé favorable aux dé­
crets. Inv Guy Bisaillon Synthèse et dépar­
tage Gilles Lesage Int et anim. Laurent La- 
plante

17h30 EN CONCERT
En direct du Studio 12 de la Maison de Radio- 
Canada Trio de Montréal Trio, H XV/10 
(Haydn), Trio, op 50 (Tchaikovsky). Anim Mi­
chel Keable Entrée libre Pour assister à ce 
concert, voir mardi 17h30 

18h30 L’AIR DU SOIR 
20h00 ORCHESTRES CANADIENS 

Orchestre symphonique de Montréal, dir. Sta- 
mslaw Skrowaczewski; Anne-Sophie Mutter, 
vl Concerto en mi min , op 64 (Mendels­
sohn); Symphonie no 5 (Bruckner) Anim 
Jean-Paul Nolet

?2h00 LES CHEMINS
DE LA CRÉATION •

«Histoire de la photographie au Canada» (5e 
de 1 7) Portraits pour tout le monde Int et 
lect Richard Joubert Rech et anim Michel 
Lessard

22h30 MÉMOIRES •
• L'Histoire d'une époque» (3e de 13)

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Gary Bartz, Donald Byrd, Paul Desmond, 
Kenny Garrett, Teddy Wilson et Bill Evans

VENDREDI 5 MAI 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

«L'intelligence des textes sacrés» (R.C Zaeh­
ner).

6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Le poète grec Sophocle; Trio no 4 en ré 
(Haydn); «Lamento d'OIimpia» (Monteverdi); 
Variations «Eroica» (Beethoven); Symphonie 
no 4 «Tragique» (Schubert), «Oedipus Rex» 
(Stravinsky)

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h 10 AU COEUR DU JOUR 

Les artistes d'autrefois sur disque compact 
Repiquages des enregistrements de Mado Ro­
bin. soprano coloratur: Air de «Rosine. (Ros­
sini), extr «Lakmé» (Delibes), airs italiens, etc 

13h00 AUGRÉDELA FANTAISIE 
Orchestre symphonique de Montréal, dir 
Charles Dutoit, Rivka Golani, alto: Symphonie 
no 1 «Classique» (Prokofiev); Concerto (Tur­
ner), Symphonie no 4 (Tchaikovsky).

16h00 AU CINÉMA»
Le magazine de l'actualité cinématographique 
anime par le critique Richard Gay

16h30 LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE •

Pierre Olivier s'entretient avec Esther Désilets, 
directrice de l'Institut canadien pour l'éduca­
tion des adultes

17h00 BIOLOGIE ET MÉDECINE •
Prod France Culture

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Concert .Début» Marie-Josée Arpin, vol ; Lor­
raine Prieur, p ; Sonate en la min , op 105 
(Schumann); Improvisation pour violon seul 
(Prévost); Polonaise brillante, op 21 (Wie- 
mawski) - Alain Trudel, tb , Lorraine Prieur, 
p , Sonate (Hindemith); «Pardonnez-moi mon 
ignorance. (Rosankovic). Ballade (Martin), 
Amm Françoise Davoine 

18h30 L'AIR DU SOIR 
20h00 LES GRANDS CONCERTS 

En direct du Musée des Beaux-Arts du Ca­
nada à Ottawa Renée Morisset et Victor Bou­
chard, pianistes Oeuvres de Mozart pour 
piano à quatre mains: Sonate en si bém . 
K 358, Fantaisie en fa min , K. 608, Sonate en 
do, K 521, Thème et variations en sol, K. 501 
et Sonate en fa, K 497 Anim Normand La­
tour Entrée libre Pour assister à ce concert, 
des laissez-passer sont disponibles à compter 
du dimanche 23 avril au kiosque d'information 
du Musée des Beaux-Arts du Canada, tous les 
lours durant les heures d'ouverture.

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES • 
Richard Salesses s'entretient avec Robert 
Marteau, poète.

22h30 SECONDE DIFFUSION •
«Jeux d'enfants» (4e de 22). L'Attachement 
Anim Danielle Bilodeau.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Chet Baker, Johnny Hartman, Maxine 
Sullivan, Phil Woods, Gil Evans et Vic Juris/ 
John Etseridge

SAMEDI 6 MAI 1989
0h00 MUSIQUES DE NUIT

Anim Monique Leblanc 
5h55 MÉDITATION

• Une parole faite chair» (R.C Zaehner).
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Anim Gilles Dupuis.
lOhOO CHRONIQUE DU DISQUE 

Inv Jean-Claude Cassou, discophile et écri­
vain; Edgar Fruitier, comédien et discophile 
Amm Normand Séguin

• ÉMISSION CULTURELLE

«î|î. CBJ-FM 100,9 CBAF-FM 98,3 CBOF-FM 102,5 CBF-FM 100,7 CBV-FM 95,3 CJBR-FM 101,5 CBF-FM 104,3 «J*i.
Chicoutimi Moncton Ottawa-Hull Montréal Québec Rimouski* Trois-Rivières «fr
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MICHEL GARNEAU

La pub et 
les guerriers 
contre l’homme
Alain Pontaut

À LA PREMIÈRE PAGE des Guer­
riers, sa deriuère pièce, publiée chez 
VLB et qui vient de prendre l’affiche 
au Théâtre d’Aujourd’hui, Michel 
Garneau écrit : « Je suis né en 1939 
et mes premiers souvenirs sont de 
1945. Les enfants de ces années-là, 
nous sommes les enfants des guer­
riers. Assez souvent de drôles de 
guerriers, dont la plupart ne savaient 
ni ce qu’ils défendaient ni ce qu’ils at­
taquaient mais qu'on avait convain­
cus d’un devoir qui avait besoin de 
leur jeunesse...»

C’est entrer de plein pied dans la 
substance même de cette pièce qui 
se sert de la publicité, et de l’affron­
tement, dans une agence, d’un 
homme d’argent et d’un idéateur, le 
presse-citron et le citron, pour nous 
faire prendre conscience du fait que 
la guerre est possible parce que nous 
la tolérons et que nous la tolérons 
parce qu’elle rapporte. Une pièce- 
choc qui, s’attachant à illustrer sans 
thèse la vraie nature de la guerre, 
nous fait mesurer qu’elle constitue 
une réalité non seulement mons­
trueuse mais intouchable.

« Ma première notion de la guerre, 
dit Michel Garneau, je l’ai eu en 
écoutant à la radio La Fiancée du 
commando, oeuvre édifiante où il y 
avait le méchant Allemand et où tous 
les autres étaient bons, d’abord 
parce qu’ils défendaient la mère-pa­
trie. Moi, je comprenais mal. Je me 
disais : La mère-patrie est pas ca­
pable de se défendre toute seule ? Je 
m’interrogeais déjà sur le phéno­
mène de la guerre, ce qu’on ne fait 
pas souvent parce que la guerre est 
une idée morale, qui nous habite en 
dedans, parce que, dans la pensée, 
dans le langage, la guerre est là, na­
turelle, inévitable. Aux nouvelles, 
elle est sur le même pied que les ca­
taclysmes naturels : le tremblement 
de terre, l’ouragan Machin, le bom­
bardement de telle ville ont fait tant 
de morts. C’est la nature. La guerre 
est un tabou, une idée reçue, une no­
tion intouchable et incontestable.

« D’ailleurs on ne peut pas être 
juste pour la paix, ça ne veut rien 
dire. C’est abstrait, la paix, c’est 
quelque chose qui n’existe pas en 
tant que tel. Il faut être contre la 
guerre et ça veut dire clairement 
contre les militaires. Et c’est plus 
difficile parce que là, on n’est plus 
dans le vague de la bonne con­
science, là, on constate que les dé­
mocraties s’arrêtent aux pieds de 
l’armée, avec tous ces secrets entre 
l’armée et le pouvoir, et qu’on n’a 
rien à dire, et qu’on s’est habitué à ne 
rien dire.

« Le gouvernement part du prin­
cipe que l’armée, les militaires et le 
militarisme ne sont pas contestés. 
S’il veut combler son déficit, le gou­
vernement pourra paraître mettre 
en question ce que coûtent Via Rad, 
les transports, l'aide sociale, le chô­
mage, pas les sous-marins nucléai­
res, pas la Défense nationale.

« Le théâtre, dit Garneau, c’est de 
l’art, oui, et ça peut aussi, pourquoi 
pas, avoir une fonction sociale. Ça 
peut s'interroger sur la guerre, sur 
les trois ingrédients de la guerre : 
religion, racisme, nationalisme (la 
guerre Iran-Irak par exemple), sur 
cette réflexion qu’entre 1939 et 1945 
l’industrie américaine a été rede­
vable à Hitler de son énorme pros­
périté, sur cette hydre qui, périodi­
quement, sans qu’on puisse, semble- 
t-il, l’empêcher, dévore des millions 
de jeunes vies, et qu’on rend pour­
tant attrayante, jusque dans la publi­
cité et les jouets destinées aux en­
fants.

« Et c’est là que la publicité, qui 
peut être au service de n’importe 
quoi, peut faire aussi la promotion de 
la guerre. On le voit à travers deux 
personnages, Paul (la business) et 
Gilles (la créativité), qui s’affrontent 
sur le sens même du contrat à rem­

plir. Pour moi d'ailleurs, au départ, 
publicité veut dire pollution mentale, 
création d’automatismes, de psycho­
ses, de réflexes conditionnés. Les 
gens de la publicité disent : « On in­
forme le monde et on leur donne le 
choix. » C’est faux : on impose le 
choix. On envahit la vie privée des 
gens. On leur fait porter de la publi­
cité sur leur chemise, sur leur auto. 
On les conditionne, on leur donne des 
habitudes d’obéissance. Là aussi, ça 
rejoint la guerre. La publicité de­
vient propagande, on manipule, et en 
particulier les enfants, en les habi­
tuant à ne pas questionner, en tuant 
leur jugement et leur esprit critique, 
en créant une habitude mentale d’o­
béissance au message, en forçant la 
perte du choix, la perte de la liberté.

« Alors on défend la notion de 
créativité dans la publicité, on dit 
que c’est un art moderne, utilisant 
musique, graphisme, langage. Soit ! 
Mais tous ces moyens pour quoi ? 
Pour rien, dans le vide, pour vendre 
quelque chose (son âme ?) et n’im­
porte quoi. Gilles est pris dans cette 
logique-là, finalement, de vendre 
l’armée et sa raison d'être, qui est de 
faire la guerre. Il essaie de s’en tirer 
par la dérision parce que son métier 
(donc sa vie) est dérisoire. Comme 
les grandes images de la pub sont 
forcément dérisoires aussi, brillan­
tes mais à vide, ne retenant par ex­
emple du jeu si passionnant avec le 
langage que des à peu-près tronqués, 
des calembours sinistres. Une créa­
tivité dévoyée.

« G illes, cloué à Paul pour le fric, 
est un créateur qui se vend, un créa­
teur qui sait que la voix de l’artiste 
ne peut résonner que si elle crie, s 
elle est libre de son cri. Gilles entre 
tient un rapport aliénant avec la pu 
blicité (surtout si c’est une publicité 
qui propose : « si la vie vous inté­
resse » ), avec une des pires formes 
de corruption du langage, ce langage 
qui est l’instrument majeur du chan­
gement et de la liberté, un langage 
que l’on rend inepte et inapte. Gilles 
sait qu’il aurait dû s’en aller, qu’on 
peut vendre son âme mais jusqu'à un 
certain point et qu’on peut aussi en 
mourir, qu’on peut rater sa chance 
de partir parce qu’on vous a fait mi­
roiter deux années sabbatiques 
payées. Et Paul presse le citron, re­
fuse toujours le premier slogan pour 
en avoir d’autres : si je l’écoeure, il 
va se forcer. Les guerriers, c’est 
aussi ces deux gars-là, se livrant un 
duel à mort, Gilles passant en revue 
les diverses atrocités mises en pra­
tique dans la guerre, Paul déplorant 
que ces avenues de recherche ne 
soient pas très positives...

« Mais nous, consommateurs de 
pub, de télé, de nouvelles, plus on 
nous donne d'images et plus on est 
désinformé, et insensibilisé, par le 
spectacle. On est habitué à tout, on 
parle, on mange par-dessus les ima­
ges du Liban. On est content généra­
lement parce que ça arrive aux au­
tres, loin : on se trouve gras dur. Et 
on n’a rien à dire sur la guerre. On ne 
pense même pas que ça coûte ef­
froyablement cher, dans une période 
où les impôts des pauvres ont aug­
menté de 70 % et ceux des riches, pa­
raît-il, baissé de 6 %, et que ce sont 
probablement des dépenses complè­
tement inutiles.

« J’ai souhaité, dit Michel Gar­
neau, m’arrêter et interroger le 
pourquoi et le comment de cette im­
mense et intouchable institution qui 
draine et mange tant d’argent (et de 
sang) en en privant du même coup 
tant d’autres secteurs essentiels. »

Sur le concert des mercantilismes 
qui nous aliènent et qui, stupidement, 
nous étouffent, la voix de Michel 
Garneau résonne comme un clairon 
solo affirmant contre vents et ma­
rées que la liberté, quelque part, est 
encore possible.

Ses Guerriers sont une pièce sub­
versive, c’est-à-dire susceptible de 
nous inviter à remettre en question

f
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« On ne neut nas être iuste Dour la paix, ça ne veut rien dire, déclare Michel Graneau, auteur de Guerriers. Il faut être contre la guerre et ça veut 
dire clairement contre les militaires. Et c’est plus difficile parce que là, on n’est plus dans le vague de la bonne conscience, là, on constate que les 
démocraties s’arrêtent aux pieds de l'armée, et qu’on s’est habitué à ne rien dire. »

Interprètes: V
Francine Gagné 
Lucie Grégoire 
Contrebasse: Percussions: 
l isle Ellis Pierre Tanguay

|)l 3 Al 13 MAI 198') A 20H30 
RELÂCHE LUNDI 8 MAI 
Al BAR-THÉÂTRE 
LES LOGES/L'ESKABEL 
1237 rue Sanguine! - Métro Bcrri 
Réservations: 982-0740

les valeurs reçues, comme sont sub­
versives les deux pièces de Shakes­
peare que Michel Garneau adapta­
teur publie en même temps chez 
VLB, La Tempête, la deuxième ver­
sion, La sportive, et Coriolan, ce mo­
derne et fascinant portrait « d’un su­
per-fasciste qui haït physiquement le 
peuple, un trou de cul de cuir » mais 
qui est entièrement mené (à sa 
perte) par ses émotions.

Et, parmi les projets, un Socrate, 
portrait théâtral du « merveilleux et 
fatiguant héros des Dialogues de 
Platon, Socrate, avec son côté ma- 
ringouin, obsessif », mais qui symbo­
lise l'honneur et le plaisir de la pen­
sée. « On cherche tous la sagesse au 
fond de nous, conclut Michel Gar­
neau, non la sagesse-médiocrité 
mais la sagesse vraie, qui est une 
forme de folie.»

Mystère
Aventure
Passion
Page D-2 samedi

mVa Va Va orchestre de chambreifi I MUSICI DE. MONTREAL

dir. YULI TUROVSKY
“Exceptionnellement à Montréal”

SIMION STANCIU “SYRINX”
“le premier soliste à avoir introduit la flûte de P an 

dans la musique classique”

RAMEAU, BACH, STAMITZ, GRIEG
COMMANDITÉ PAR Bell 

5 MAI 1989, 20h., SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE

BILLETS: 14$ ADULTE — 8$ ÉTUDIANT/AGE D’OR 
EN VENTE CHEZ: (75* FRAIS DE SERVICE) 

ARCHAMBAULT, 500 STE-CATHERINE E., Mtl. 
LETTRE-SON MUSIQUE, 5054 AVE. DU PARC Mtl.

RENSEIGNEMENTS

982-6037

Kjue
Premier concours d’interprétation de musique française 
au Canada. Piano-cordes-chant-cuivres-bois-ensembles. 
30,000$ en prix

CHAPELLE DU BON PASTEUR
Du 2 au 6 mai, le soir 
Rens.: 872-5338

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE
FINALE le 7 mai, 19h30

ENTRÉE LIBRE

Présenté par le Théâtre Lyrichorégra 20

ve"»"V"

AC>V>® k6«' eM»

RCHESTRE
METROPOLITAIN

Itillct 0 s
Appoili’/ vnti' """ '•

Théâtre MaisonnouveI9 iix ril au I3 mai 21 h
KSI'ACK LIBRE 
RÉS.: 521-4191

Place des Arts
RonsoK.iMorwnls ?8‘> 42!> i

RffSt'tvalioMS H47 2I12

Le Théâtre (('Aujourd'hui el la Banque Nationale préscnlenl

DE MICHEL CARNEAU
Une coproduction du Théâtre d'Aujourd'hui 
et du Théâtre français du Centre national des Arts

avec EUDORE BEI.7,11.E,
ROBERT I.A I.ONDE
mise en scène GUY BEAUSOLEIL 
assisté de ROXANNE HENRY 

Si lu vie vous intéresse

ped'^f tern

25 avril au 20 mai 1089 
mardi au samedi a 2Oh30

theatre
1297. rue Papineau 
Métro Papineau 
Réservations: 523-1211

BANQUE 
NATIONALE

Prix réduit usée 
la carte 4 à 4 
jusqu'au 12’mat

t

06331969
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L’Écran humain

Les maîtres parfaits de l’illusion
Mathieu Albert

LORSQU E je suis arrivé sur le pla­
teau de tournage de l’Office national 
du film (ONF), Carlo Bengio cour­
rait dans tous les sens comme s’il se 
débattait avec un ennemi invisible.

Paul St-Jean se plaignait de la dou­
leur aux yeux que lui infligent ses 
verres de contact.

Tous les deux avaient les traits ti­
rés, le teint livide, l'oeil rougi par les 
nuits d’insomnie qu’ils ont passées 
pour mettre la dernière main au 
spectacle que l’ONF leur a com­

tes 400 coups au féminin...
I*t dernière histoire 

signée François Truffaut

«La Petite Voleuse, 
un pur enchantement... 
à voir absolument!
Huijuette Kohcrgc I A l'KI NSI

Prix île la (Tili(|iic tramais* 
Meilleur tilm tram ais ISSN

itHARmrri
(iAINSROl K(.

petite
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MALOFILM DISTRIBUTION12:33 - 
- 5:05 

7:20 - 
9:40

SAM - DIM: 1KW 
305-3:10 
7:15-9:35

COMPLEXE DESJARDINS 6, BROSSARD
MAU CHAMPLAIN 465 6906HASH AIME 1 .'88 3141

SÉLECTION OFFICIELLE - CANNES 1988
Rf MEILLEUR FILM - MEILLEUR RÉALISATEUR 

et Gagnant de 6 Australian Film Awards

“★ ★ ★ x/i une expérience fascinante... 
un film hautement ambitieux qui suspend 

le temps, l’espace, la réalité et le mythe 
à la manière d’une grande fresque..!’

John (îriffilh I Ml (.A/l I I
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OOfQN

ADYlm
ééiiiÜÜ

1 VERSION FRANÇAISE!

I n film de VINCENT WARD
lïi-produrteur GAR\ HAXNAM Produit par I0HN MAYNARD Réalisé par VINCENT WARD 

Distribué par MALOFILM DISTRIBUTION

EN VERSION FRANÇAISE QQ
VERSION

___________________ ORIGINALE
COIN 0£ MAISONNEUVE 849 4S18 ANGLAISEBASILAIRE I ?88 3141

L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA ET GROUPE MALOFILM PRÉSENTENT

UNE JOURNÉE DANS LA VIE D’UN HÉROS DE QUARANTE ANS!
"Ce film amène le cinéma québécois encore 

plus loin que le DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRICAIN. 
C'est l'oeuvre d'un grand cinéaste du monde"

Paul Toutant - MONTRÉAL CE SOIR
l

'...une oeuvre qui colle formidablement à son temps... 
Leduc a appris de Resnais..."

Bernard Boulad - VOIR
”* ★ ★ Un film très intéressant, à la facture 

résolument très moderne, sensible et 
très authentique..."

Richard Gay - BON DIMANCHE

TROIS POMMES
ÀCêTÉDUSÉMMEIL
jUl_!L_1L ii 11 y

:□□□;
^LJLLILIl LJULLO J_!—!.—Il—il—*1—LJ'
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"TROIS POMMES A COTE DU SOMMEIL" UN FILM DE JACQUES LEDUC 
AVEC NORMAND CHOUINARD. PAULE BAILLARGEON,

PAULE MARIER. JOSÉE CHABOILLEZ ET HUBERT REEVES
pROOuir pas su/anne oussauit pou» i orna national ou pilm Et pierre laiour pou» malofiiu ffSoucnon

PBODUII AVEC LA PARTICIPATION FINANCIERE DE IELEEIIM CANADA DISTRIBUE PAR MAtOEUM DIS1RIBUII0N Aj

mandé pour souligner le 50e anniver­
saire de sa naissance : une oeuvre 
multi média qui porte le nom inter­
sidéral de Univers — destination 
sans frontières.

Paul St-Jean et Carlo Bengio ap­
partiennent à la tribu de l’Écran hu­
main. Un clan très particulier pour 
qui la déviance de l’imaginaire prend 
valeur de gouvernail; voie d’accès 
privilégiée sur une réalité qui n’ap­
partient plus à l’univers plat du quo­
tidien, mais à celle, infiniment plus 
Imprévisible de la pure illusion.

Paul St-Jean en est le directeur en 
chef, Carlo Bengio, le fidèle et indis­
pensable collaborateur, intellectuel 
officiel du groupe qui s’intéresse au­
tant à la technologie moderne qu’aux 
ouvrages de Cille Deleuze, Lacan, et 
Freud, qu’il connaît par coeur. En­
semble, ils forment une paire de mé­
galomanes, rêveurs irréductibles et 
carabinés.

Le nouveau spectacle qu’ils pré­
sentent sur le grand plateau de tour­
nage de l’ONF jusqu’à mardi (à rai­
son de deux représentations par 
soir) se veut une récapitulation des 
50 ans d’histoire de l’ONF. Mais 
comme on s’en doute, celle-ci n’aura 
certainement pas lieu selon les rè­
gles habituelles de la commémora­
tion, mais plutôt à la manière forte 
qui caractérise l’Écran humain. 
C’est-à-dire synthonisée sur la fré­
quence cosmique d’un voyage dans 
l’espace, avec hallucinations créées 
de toutes pièces, distorsion de la réa­
lité, mirages évanescents.

Le spectacle correspond en fait à 
90 minutes d’électrochocs visuels et 
sonores. En tout, 3,000 diapositives et 
images cinématographiques seront 
déversées en rafale par 50 projec­
teurs rotatifs dissimulés dans tous 
les coins de la salle, et huit projec­
teurs de films 16mm, eux aussi ins­
tallés sur des surfaces pivotantes. Et 
comme le but du spectacle consiste 
d’abord et avant tout à évoquer le 
demi-siècle d’existence de l’ONF, 30 
films documentaire et d’animation 
ont été ressortis des voûtes de l’ins­
titution et intégrés au feu d’artifice.

Parmi ceux-ci figurent des oeu­
vres de Norman McLaren, Claude 
Jutra, Robin Spry, Marcel Carrière, 
et Pierre Hébert. Des films qui ont 
été coupés en morceaux, manipulés, 
juxtaposés les uns aux autres pour 
renouveler leur discours et se fondre 
à l’intérieur du bal rageur des ima-

PHOTO JACQUES GRENIER

Pour leur spectacle qui commémore les 50 ans de l’ONF, Carlo Bengio 
(à gauche) et Paul Saint-Jean (à droite) mettent à contribution 3,000 
diapositives, 50 projecteurs rotatifs et huit projecteurs de films 16 mm.

ges synthétiques fabriquées par le 
tandem.

À ceci s’ajoute quelque chose qui 
se rapproche de la danse : des sil­
houettes libérées de la pesanteur 
pour venir flotter dans l’espace. Des 
corps qui entrent et sortent des 
écrans comme s’ils franchissaient la 
porte de leur appartement, qui exé­
cutent enchaînements et pas de deux 
suspendus à un trapèze.

Carlo Bengio et Paul St-Jean ont 
voulu donner au mouvement une ra­
pidité égale à celle de l’image, sortir 
les interprètes de leur rôle de per­
sonnage pour qu’ils deviennent une 
matière mouvante, dépersonnalisée, 
parfaitement intégrée au kaléidos­
cope auquel ils apportent le relief de 
la troisième dimension.

« Le statut de la danse avait tou­
jours posé un problème à l’Écran hu­
main, dit Paul St-Jean. Nous ne sa­
vions jamais trop comment l’inté­
grer. Mais cette fois, je crois que ça 
y est. Nous avons délaissé la choré­
graphie, au sens habituel du terme, 
pour nous tourner vers des mouve­
ments gymniques et acrobatique. 
C’est Michel Jodoin (emprunté pour 
l’occasion au Cirque du Soleil) qui

PHOTO ARCHIVES

Histoires de fantômes chinois est sans contredit l’un des meilleurs 
films fantastiques à l’affiche ces temps-ci à Montréal.
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1:30 - 3:30-5:30- 
7:30 - 9:30

SI-UENIS STt CATHERINE 288 2115

Le SACRA présente 
l'événement

Du 22 avril au 1er juin 1989

UBU CYCLE
par le théâtre UBU 
Salle Fred-Barry 
du 22 avril au 13 mai

EXPOSITION
La Pataphysique 
d'Alfred Jarry au Collège 
de Pataphysique 
Galerie de l'UQAM 
du 5 au 28 mai

COLLOQUE
Galerie de l'UQAM 
du 8 au 12 mai

CINÉMA

Cinémathèque québécoise 
du 16 au 21 mai

MUSIQUE
Chapelle du Bon Pasteur 
du 28 mai au 1er juin

INFORMATIONS:
SACRA
Direction artistique:
Line Mc Murray 
c.p. 382, suce. "D", 
Montréal, H3K 3G6 
Tél.: (514) 935-2641

s’occupe de tout ça. Et je crois que 
ça va marcher.»

Carlo Bengio hoche de la tête en 
signe affirmatif, et ajoute que non 
seulement le spectacle correspond à 
un tournant au niveau de la danse, 
mais également en ce qui concerne 
le traitement de l’image elle-même : 
« Nous avons réussi à intégrer le ci­
néma comme nous ne l’avions ja­
mais fait auparavant, dit-il. Nous uti­
lisons un procédé qui s’appelle le 
haut contraste et qui consiste à 
extraire d’un film quelques-uns des 
objets qui en composent l’image et 
de les faire vivre par eux-mêmes. 
Nous créons l’illusion que le film 
n'existe plus, nous supprimons tous 
les cadrages, nous faisons voler dans 
l’espace ce qu’il y a dans l’image. »

Voilà le secret de l’Écran hu­
main : dissimuler tous les ressorts 
de la réalité pour créer l’illusion, 
donner forme à un univers qui 
n’existe que dans la fiction, sans ma­
térialité ni pesanteur. Une escale 
dans la dimension parallèle du fan­
tasme. Un lieu où la logique s’est es­
tompée pour laisser place aux mou­
vances du rêve.

Fantômes 
aux trousses 
et sourire 
aux lèvres
Francine Laurendeau

Histoires de fantômes chinois. Un
film deChing Siu-Tung, avec Leslie 
Cheung, Wong Tsu Hsien, Wo Ma,
Lau Sui Ming. Scénario: Yuen Kai- 
Chi. Images: Poon Hang Seng,
Sander Lee, Tom Lau, Wong Wing 
Hang. Direction artistique: Yee 
Chung Man. Musique: Romeo Diaz, 
James Wong. (Hong-Kong, 1987)
90 min. En version française aux 
cinémas Université et Versailles.

IL Y A en ce moment deux bons 
films fantastiques à Montréal: Les 
A ventures du Baron de Munchausen 
et Histoires de fantômes chinois. 
Pour un genre que l’on croyait à peu 
près éteint, surtout depuis que Roger 
Corman et Mario Bava ne s’en mê­
lent plus, c'est une moyenne qui ré­
jouira les amateurs.

Dont je suis. De même que cer­
tains se pourléchent les babines à la 
simple évocation du western ou de la 
comédie musicale, j’ai un grand fai­
ble pour le cinéma fantastique, pour 
son anticartésianisme, son délire, sa 
folie. Ce film chinois de Hong-Kong 
qui nous arrive sans crier gare (Qui 
est ce Ching Siu-Tung ? Y a-t-il une 
tradition fantastique hong-kon- 
gnaise ?), en est un savoureux spé­
cimen.

Que le jeune Lin soit percepteur 
n’importe guère. Sauf que son métier 
lui fait rencontrer des être bizarres 
qui, pour être souvent plus morts que 
vifs, n’en sont pas moins aussi co­
lorés que mystérieux. À commencer 
par la belle Lit Siu qui joue du voile 
comme d’autres jouent du lasso.

Plaisamment dépaysé, le specta­
teur se retrouve quelque part au con­
fluent de styles qu’il croyait irrécon­
ciliables : le film de cap et d’épée, 
l’opéra chinois, l’épouvante gothique, 
le romanesque à l’eau de rose et le 
kung fu.

La structure narrative est quelque 
peu vacillante (la supériorité de 
Münchausen est ici indiscutable) et 
le personnage du jeune Lin vraiment 
trop godiche mais cela n’a en l’occur­
rence qu’une très relative impor­
tance parce que l’on sort de ces His­
toires de fantômes chinois le sourire 
aux lèvres, fort agréablement 
charmé.

Aide à l’enfance-Canada 
Save the Children-Canada

À voir

Vues d’Afrique
Trois suggestions pour ceux 
qui s’intéressent aux Journées 
du cinéma africain qui 
prennent fin dimanche : 
Haitian Corner, du cinéaste 
haïtien Raoul Peck, qui 
raconte l'histoire d’un ex­
prisonnier politique vivant à 
New York qui voit son passé 
ressurgir (à la Cinémathèque, 
ce soir à 21 h 30); Dunia, du 
Burkinabé S. Pierre Yameogo, 
l'itinéraire d'une fillette entre la 
ville et la campagne (demain à 
15 h à la Cinémathèque et à 20 
h au Goethe-Institut); Zan 
Boko, du Burkinabé Gaston 
Kaboré, bien connu pour être 
l'auteur de lA/ênd Kûuni, un 
classique du cinéma africain 
(demain, au Goethe-Institut, à 
22 h).

Trois pommes à 
côté du sommeil
Le film de Jacques Leduc 
mettant en vedette Normand 
Chouinard et Paule 
Baillargeon porte sur les affres 
de la quarantaine masculine. 
Vécue souvent comme une 
période d'instabilité, la 
quarantaine du personnage 
central donne lieu à des 
remises en question de ses 
amours, ses amitiés, même 
son domicile qu’il abandonne 
pour vivre au hasard de ses 
aventures, traînant ses affaires 
dans sa voiture. Avec en 
prime, une excellente recette 
de tarte aux pommes . .. 
Cinéma Berri.

Le Complot
Inspiré de l’assassinat du 
prêtre polonais Jerzy 
Popieluszko — épisode 
tragique de la répression 
contre le mouvement syndical 
Solidarnosc — Le Complot 
présente une analyse fort 
intéressante des liens que 
tissent une victime et son 
bourreau. Réalisé par 
Agnieszka Holland, une 
cinéaste en pleine possession 
de ses moyens, Le Complot 
met en vedette Christophe 
Lambert (père Alec) et Ed 
Harris (Stefan). Cinéma 
Parisien.

1
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Pas de quoi réveiller
Marcel Jean

Pet Sematary Un film de Mary 
Lambert, avec Dale Midkiff, Fred 
Gwynne et Denise Crosby.
Scénario: Stephen King, d'après 
son roman. Images: Peter Stein. 
Musique: Elliot Goldenthal. 
Maquillages: Lance et David 
Anderson. (États-Unis, 1989) 103 
min Palace, Versailles, Dorval, 
Greenfield.

PET SEMATARYaurait dû consti­
tuer un cocktail explosif. Pourquoi ?

Premièrement parce que le ro­
man de Stephen King qui est à la 
base du film repose sur une excel­
lente idée, soit l’exploitation de cette 
folie des animaux domestiques qui 
pousse plusieurs personnes à traiter 
ceux-ci comme des humains et, 
après leur mort, à leur offrir des sé­
pultures.

Ensuite, ce film d’horreur aurait 
dû faire des flamèches parce que la 
réalisation en avait été confié à 
Mary Lambert, l’un des gros noms 
du vidéo-clip et l’auteur, entre au­
tres, du très controversé Like a 
Prayer, de Madonna.

On s’attendait donc à un minimum 
d’efficacité et de perversité, puisque 
Madame Lambert comptait sur 
beaucoup de moyens et un sujet pro­
pice à stimuler son goût pour le sa­
crilège (ériger un tombeau à un 
chat, avec croix et épitaphe, c’est 
pratiquement lui attribuer une âme).

On s'attendait à des émotions for­
tes, mais on a eu un pétard mouillé 
qui ne nous procure même pas le 
plaisir d’entendre crier les adoles­
centes qui se font d'habitude une spé­
cialité de manifester bruyamment 
leur frayeur.

En effet, Pet Sematary n’épouvan­
terait pas un enfant de huit ans élevé 
à coups de Nintendo et de Passe-Par­
tout. C’est que le film gaspille ses ef­
fets, la réalisation et le scénario se ti­
rant constamment dans les jambes 
en accumulant les maladresses

comme d’autres collectionnent les 
paquets d’allumettes.

Il y a, d'abord, le scénario, signé 
par le * King » lui-même, qui se perd 
en détails insignifiants et aurait ga­
gné à être épuré de toutes les scories 
qui empêchent le spectateur de fo­
caliser sa peur sur le cimetière d’a­
nimaux.

Par exemple, la présence d’un bon 
fantôme qui intervient auprès du 
docteur et de sa femme Rachel pour 
les aider à se remettre dans le droit 
chemin s’intégre mal au récit et 
constitue un élément de diversion 
qui nuit au suspense.

De même, la soeur infirme de Ra­
chel, véritable morte-vivante dont le 
souvenir est une hantise, apparaît 
comme une excroissance narrative. 
À cause de ces personnages, Pet Se­
matary ressemble plus à une exposi­
tion de zombies qu’à un véritable 
film d’horreur.

On sait pourtant que les meilleurs 
films d’épouvante sont souvent les 
plus simples du point de vue de la 
mise en place de l’action. Halloween, 
de John Carpenter, avec son mania­
que tueur d’adolescentes dévergon­
dées, en est un excellent exemple.

Le scénario a aussi le défaut de ré­
server tous ses morts pour la fin, ce 
qui oblige une triple focalisation (une 
par victime) dans les dernières 30 
minutes et détruit complètement la 
progression de l’horreur en agissant 
comme autant de ruptures drama­
tiques.

Si on ajoute à cela les bourdes de 
Mary Lambert qui rate certaines 
scènes capitales (la mort acciden­
telle du fils du docteur, par exemple) 
et qui manipule les touches d’hu­
mour avec un maximum de mala­
dresse, on a un film qui se parodie 
lui-même et qui, avec un petit coup 
de pouce et un coup de poignard dans 
le dos, pourrait basculer dans le bur­
lesque du type Jerry et David Zuc- 
ker (Naked Gun).

Le prolifique Stephen King est 
peut-être considéré comme le maî-

PHOTO ABIGAYLE TARSCHES

L’auteur lui-même, Stephen King, apparaît dans le rôle d’un ministre du 
culte dans Pet Sematary.
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IFAMOUS PLAYERS

jyMirâtt HYLAND
flJe perversUn prêtre martyr traqué par
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association culturelle
T.X. RENAUD
CONFÉRENCES

Théâtre Mont-Royal 
rue Fairmont

(entre Querbes et Durocher)

■ Le dimanche 30 avril
«Le lamaïsme, histoire de la religion au 
Tibet», (1ère de 2) par Andrée Le Guillou 
(diapositives)

■ Le mercredi 3 mai
«Le lamaïsme, histoire de la religion au 
Tibet*, (2e de 2) par Andrée Le Guillou 
(diapositives)

■ Le samedi 6 mai
Visite guidée é Québec avec Michel 
Brunette (Le musée des Ursulines et la 
Place Royale)

Prix: 30 S (transport inclus)
■ Le mercredi 10 mai

«les saisons et la musique» par HUine 
Paul (diapositives)

IFAMOUS PLAYERS
"Un film tendre, pudique et souriant, joliement filmé et inteprrété avec sen­
sibilité par d'excellents comédiens."

FRANCINE LAURENDEAU/ 
LE DEVOIR

SO FIE GRAABOEL

UN FILM DK

ASTRID HF.NNING-JENSEN

Ë?Rue$ ft®?? Enfance
EN VERSION FRANÇAISE

LES FILMS DU CREPUSCULE INTERNATIONAL

Le PARISIEN ©
„ 480 STE CATHERINE O B66 3856 12:45-2:55-5:00-7:10-9:20

les morts
tre de l’horreur contemporaine, mais 
force est d’avouer que l’adaptation 
cinématographique de sa littérature 
a bien rarement donné des résultats 
ayant un minimum d'intérêt.

Si on fait exception de Shining et 
de Carne, deux sommets de l’hor­
reur réalisés respectivement par 
Stanley Kubrick et Brian de Palma, 
ainsi que du sympathique Stand by 
Me de Rob Reiner, les sept ou huit 
autres films inspirés des textes de 
King ne valent pas le coût de la pel­
licule qu’on a utilisé pour les tourner.

Pet Sematary est de ceux-là, et 
Mary Lambert aurait avantage à al­
ler retrouver Madonna pour conti­
nuer de réveiller les saints statufiés 
au fond des églises plutôt que de s'es­
sayer à réveiller les chats qui dor­
ment six pieds sous terre.

PHOTO ABIGAYLE IARSCHES

Le docteur Louis Creed (Dale Midkiff) découvre le sinistre secret d'un cimetière tout à tait particulier dans 
Pet Sematary.

Les aventures 
d’un bull-terrier au 
au pays des humains
Baxter. Un film de Jérôme Boivin, 
avec François Driancourt, Lise 
Delamare, Catherine Ferran et la 
voix de Maxime Leroux. Scénario: 
Boivin et Jacques Audiard. d’après 
le roman de Ken Greenhall.
Images: Yvens Angelo. (France,
1988) 82 min. Au Parisien.

( M J ) — Baxter pense. Vous aussi, 
me direz-vous, alors il n'y a rien d’ex­
ceptionnel. Vrai, sauf que Baxter est 
un chien de race bull-terrier, une 
sorte de cousin français de Spud 
Mackenzie, la bête de party des an­
nonces de Budweiser.

Venir du chenil, lorsqu’on est 
chien, c’est un peu comme passer 
par l’assistance publique : ça met 
des idées noires dans la tête et ça 
rend cynique face à la vie. Alors, 
Baxter, qui a grandi dans un chenil 
mal famé, est plutôt bien pourvu en 
cynisme et en mauvaises pensées.

C’est pourquoi, lorsqu’il a enfin 
l’occasion de vivre auprès des hu­
mains, il se met à jauger leur com­
portement. Or, vus à hauteur de 
chien, les gestes des humains ont une 
portée bien différentes. C’est pour­
quoi sa pensée est singulière, tout 
comme ses réactions.

L’espace de trois propriétaires, 
Baxter fera l’expérience des hu­
mains, de leur cruauté, de leurs fai­
blesses et de leur absence de morale. 
Il fera aussi la douloureuse expé­
rience de l’obéissance, ce qui ira jus­
qu’à lui coûter la vie. A la fin, c’est un 
Baxter mort qui livrera la morale du 
film, simple mais claire, empreinte 
du gros bon sens qui caractérise la 
pensée canine: « N’obéissez ja 
mais ».

Baxterne ressemble à aucun au­
tre film. Surtout pas à ces fictions 
animalières du type Disney qui ont 
longtemps hanté nos débuts de soi­
rées, le samedi à la télévision. Car, le 
chien Baxter n’est ni meilleur ni pire 
qu’un humain, il est tout simplement 
différent.

C’est un être à la pensée singulière 
aux prises avec un rapport de dépen­
dance face aux humains (il envie 
d’ailleurs les chats et les oiseaux qui, 
eux, se passent facilement des hu­
mains). Un être dont la principale 
particularité (et c’est aussi sa force)

est de ne pas éprouver de sentiment, 
d’être incapable d’amour, de cons­
tamment garder la tête froide. Kn ce 
sens Baxter est un chien sadien, ca­
pable d’ériger en philosophie son 
rapport à la sexualité, au plaisir et à 
la reproduction.

La publicité dit de Baxter qu’il est 
un chien meurtrier. C’est sans doute 
vrai, puisque Baxter fait quelques 
victimes. Cependant, Baxter ne tue 
pas sans raison; il ne le fait que lors­
qu’il est menacé ou que sa situation 
est devenue intolérable. Dans son es­
prit, cela est bien différent de ce qu’il 
perçoit du comportement des hu­
mains.

Pour sa première réalisation, Jé­
rôme Boivin se lance dans le fantas­
tique ambitieux. À la fois drôle et 
sordide, violent et absurde, son film 
marche constamment sur un fil. C’é­
tait un véritable tour de force de con­
server l’intérêt du spectateur d’un 
bout à l’autre du récit sans jamais 
tomber dans le ridicule. Boivin re­
lève le défi avec un certain brio, 
puisque l’itinéraire de ce chien de 
banlieue n’a de cesse d’intriguer. Il 
faut, à ce sujet, dire un bon mot de 
Maxime Leroux, qui prête sa voix sè­
che pour débiter les pensées de Bax­
ter sur un ton monocorde parfaite­
ment approprié.

Kn fait, la principale réserve à 
émettre face a ce premier film ha­
bile réside dans l’ambiguité idéolo­
gique dans laquelle il baigne. C’est 
que le troisième propriétaire du 
chien est un jeune garçon passionné 
par le double suicide d’Hitler et 
d’Eva Braun, dans leur bunker de 
Berlin. Principal révélateur du récit 
après Baxter, ce garçon est un per­
sonnage extrêmement ambigu sur 
lequel le cinéaste jette un regard qui 
manque de clarté.

De même, la prolifération des rap­
ports de type sado-masochiste (cal­
qués sur le rapport maître-chien, lui- 
même semblable au rapport maître- 
esclave) dans le film pose problème. 
On a qu’à penser à l’institutrice qui 
demande à son amant de la battre, 
ou encore au rapport de la vieille 
dame avec sa fille et son gendre.

Baxter souffre aussi d’un pro-

PHOTO ARCHIVES

François Driancourt incarne le dernier maître de Baxter, un bull-terrier 
qui en a long à dire sur la condition humaine.

blême de vraisemblance temporelle, 
puisque l’histoire se déroule sur au 
moins deux années (le jeune couple, 
deuxième propriétaire du chien, a le 
temps d’avoir un enfant que l’on voit 
grandir jusqu’à ce qu’il ait plusieurs

mois) et que le garçon ne vieillit pas 
d’un poil alors qu’il est à l’âge où l’on 
change rapidement. Cela, cependant, 
n’empêche pas de considérer Jé­
rôme Boivin comme un cinéaste à 
suivre.
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Tous les soirs 7:15-9:30 
sam dim 12:50-2:55 
5:00-7:15-9:30

Tous les soirs 7:35-9:45 
sam dim 1:05-3:15 
5:25-7:35-9:45
COUCHE TARD ven sam 11:55
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) - K-9 sam dim. 1 h, 3 h. 
5 h, 7 h, 9 h ven. sam. dern. spect 11 h, 
sem. 7 h, 9 h

ASTRE II: — Criminal Law sam dim 1 h, 3 h
10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40. sem 7 h 15. 9 h 
20

ASTRE III: — Red Scorpion sam dim. 1 h 15,
3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15, sem 7 h 15, 
9 h 15 ven. sam. dern spect 11 h 15

ASTRE IV: — She's Out ot Control sam dim 
1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. sem. 7 h, 9 h.

BERRI I: (288-2115) — Les aventures du baron 
Munchausen 2 h. 4 h 30, 7 h, 9 h 30 

BERRI II: — Dans le ventre du dragon 2 h 
15, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 45 

BERRI III: Voyageur maigri lui 1 h 30, 4 h, 7 
h, 9 h 30

BERRI IV: — Police Academy 6 1 h 30, 3 h 
15,5h 15, 7 h 15. 9 h 15 

BERRI V: — 3 pommes à côté du sommeil 1
h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Red Scorpion
ven. sam. et lun au jeu. 7 h, 9 h 15, dim 2 
h, 4 h 15, 7 h, 9 h 15

BONAVENTURE II: - Working Girl ven
sam. et lun. au jeu. 7 h 10, 9 h 30, dim 2 h 
15, 4 h 45, 7 h 10. 9 h 30

BROSSARD I: (465-5906) — Liaisons dangeu-
reuses sem 7 h, 9 h 20, sam. dim 1 h 30,
4 h 10, 7 h. 9 h 20

BROSSARD II: La petite voleuse sem. 7 h 
15, 9 h 35, sam. dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 
h 15, 9 h 35

BROSSARD III: Police Academy 6 sem 7 h
25, 9 h 30. sam dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 
7 h 25, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Speed 
Zone sem. 7 h 15, 9 h 25, sam. dim. 1 h 10, 
3 h 15, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25 

CARREFOUR LAVAL 2: Red Scorpion sem
7 h. 9 h 05. sam. dim 1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 h
05

CARREFOUR LAVAL 3: K-9 sam. dim. 1 h 
05, 3 h 15. 5 h 25, 7 h 35. 9 h 45. sem 7 h 
35, 9 h 45

CARREFOUR LAVAL 4: Say Anything sem 7
h 05, 9 h 20, sam dim. 2 h, 4 h 30, 7 h 05, 
9 h 20

CARREFOUR LAVAL 5: Voyageur maigri lui

sam dim 1 h 45, 4 h 20, 7 h 10, 9 h 35, 
sem 7 h 10, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 6: La mouche 2 sem. 7 
h 20, 9 h 30, sam dim 1 h, 3 h 05, 5 h 10. 
7 h 20, 9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel. Mtl- K-9 1 
h. 3 h 10, 5 h 15, 7 h 25. 9 h 40

CINÉMA EGYPTIEN 2: Mtl- Say Anything 1 
h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mtl- The Adventures 
ot Baron Munchausen 1 h 15, 4 h. 7 h, 9 h 
30

CINÉMA OMÉGA : Longueuil— Jumeaux sem 
9 h 30 sam dim. 1 h, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30— Qui veut la peau de Roger Rabbit 
tous les soirs 7 h 15, sam. dim. 3 h 15

CINÉMA OMÉGA 1: — Dans le ventre du 
dragon tous les soirs 7 h 15, 9 h 15, sam. 
dim. 1 h, 3 h. 5 h, 7 h 15, 9 h 15

CINÉMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine0 (866 
3636) — Sweet Lorraine tous les soirs 19 h 
15, 21 h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent, Mil 
(843-6001)— ven sam dim Des chevaux en hi­
ver 19 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Red Scorpion sem. 7 h 15, 9 h 30, 
sam dim 1 h 30, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Say Anything
sem. 7 h, 9 h 30, sam. dim 2 h. 4 h 30, 7 h, 
9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Dream Team
sam. dim. 1 h 25, 4 h, 7 h, 9 h 25, sem. 7 h, 
9 h 25

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: She's Out Ot 
Control sem. 7 h 10, 9 h 15, sam dim. 1 h. 
3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 15

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: K-9sem 7 h
30, 9 h 40. sam. dim 1 h 40, 4 h 30. 7 h 30, 
9 h 40

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: See You In the 
Morning sam dim. 1 h 20, 4 h, 7 h, 9 h 20, 
sem 7 h, 9 h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
ven sam dim Vues d'Atrlque

CINÉMA V - 1:5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Major League sem 7 h 20, 9 h 40, sam.

dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 
CINÉMA V - 2: Ralnman sem. 6 h 40, 9 h 30, 

sam. dim. 1 h, 3 h 50, 6 h 40, 9 h 30

CINÉPLEX I: (849-3456) - See You In the 
Morning 1 h 20, 4 h 20, 7 h, 9 h 30 

CINÉPLEX II: — Mlsslsslpl Burning 1 h, 4 h,
7 h 9 h 30

CINÉPLEX III: — La mouche 21 h 05, 3 h 
15, 5 h 35, 7 h 30, 9 h 40 

CINÉPLEX IV: — Je suis le seigneur du châ­
teau 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX V: - Bagdad Cati 1 h 30, 3 h 30. 
5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX VI: - Pelle le conquérant 1 h 30,
4 h 30, 7 h 45

CINÉPLEX VII: - Camille Claudel 1 h 20, 4 
h 45, 8 h 15

CINÉPLEX VIII: - Navigator 1 h 15, 3 h 15, 5
h 15, 7h 15, 9h 15

CINÉPLEX IX: - Mlsslsslpl brûlé 1 h 05. 4 h
05, 7 h 05, 9 h 35

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)- La 
petite voleuse 12 h 35, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 
20, 9 h 40

COMPLEXE DESJARDINS II: - Liaisons
dangeureuses 1 h 25, 4 h 10, 7 h 10, 9 h 
45

COMPLEXE DESJARDINS III: - Navigateur
1 h, 3 h, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Moitié moi­
tié 12 h 45, 2 h 45, 5 h, 7 h, 9 h

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229)— sam. dim
Déracinés Un soleil entre deux nuages 20
h.

CRÉMAZIE: (388-4210) — Liaisons dangeu­
reuses sem 7 h, 9 h 20, sam. dim. 2 h, 4 h 
20, 7 h. 9 h 20

DAUPHIN I: (721-6060) - Camille Claudel 
sam. 1 h 30, 5 h, 8 h 30, dim. 1 h 30, 4 h 
45, 8 h, sem. 8 h

DAUPHIN II: Liaisons dangeureuses sam
dim 2 h, 4 h 20, 7 h, 9 h 20, sem. 7 h, 9 h 
20

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Dream 
Team sam dim 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 10, 
sem 7 h, 9 h 10

CINÉMA DÉCARIE 2: Criminal Law sam. 
dim. 2 h 20, 5 h, 7 h 10, 9 h 25, sem. 7 h 
10, 9 h 25

DORVAL I: (631-8586) — Pet Sematary sem. 7 
h 10, 9 h 30. sam dim 12 h 25, 2 h 30, 4 h 
50, 7 h 10, 9 h 30

DORVAL II: Lover Boy sem 7 h. 9 h 15, sam.
dim. 12 h 20, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 

DORVAL III: Disorganized Crime sem. 7 h 
15, 9 h 30, sam. dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 
h 15, 9 h 30

OORVAL IV: - Dead Calm sem. 7 h 05, 9 h 
20, sam. dim. 4 h 50. 7 h 05. 9 h 20— The 
Rescuers sam dim. 12 h 45, 2 h 45

DU PARC 1 : (844-9470)- Mighty Quinn tous

les soirs / h, 9 h 15, sam dim, 12 h 30, 2 h 
40, 4 h 50, 7 h, 9 h 15

DU PARC 2: — Ralnman sem 7 h, 9 h 35, 
sam. dim. 1 h, 3 h 45, 7 h, 9 h 35 

DU PARC 3: - New York Stories sem. 7 h, 9 
h 35, sam dim. 1 h 15, 4 h 15, 7 h, 9 h 35

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Lemaître de
musique 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 
30, sam dern spect, 11 h 30 

DU PLATEAU 2: — Qui veut la peau de Ro­
ger Rabbltl h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 
h 10, sam. dern spect. 11 h 20

FAIRVIEW I: (697-8095) - Major League sem 
7 h 15, 9 h 35, sam. dim. 12 h 20, 2 h 40, 5 
h, 7 h 15, 9 h 35

FAIRVIEW II: - Ralnman ven 6 h 55, 9 h 40, 
sam dim 4 h 15, 6 h 55, 9 h 40, lun au 
jeu. 8 h.— The Rescuers sam dim. 12 h 
30, 2 h 15

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 :(932-2230)- 
Fleld ot Dreams 1 h. 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 
9 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Criminal 
Law2 h, 4 h 30. 7 h 15. 9 h 35 

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - See You 
In the Morning 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 20 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Dange­
rous Liaisons 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30, 
mer 1 h 30, 4 h 15, 9 h 40

GREENFIELD I: (671-6129) - Ralnman sem 7 
h, 9 h 40, sam. dim. 12 h 45, 3 h 45, 7 h, 9 
h 40

GREENFIELD 2: — Lover Boy sem. 7 h 25, 9 
h 30, sam. dim. 3 h 20, 5 h 20, 7 h 25, 9 h 
30— Bernard et Blanca sam dim 12 h 10,
I h 45

GREENFIELD 3: - Pet Sematary 7 h 15, 9 h
25, sam. dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15. 9 
h 25

IMAX: Vieux-Porl de Montréal— A Dream Is Alive 
mar. au dim. 14 h, 21 h — En direct de 
l'espace mar au jeu. 12 h, 13 h, 15 h, 19 
h. ven. 12 h, 13h, 15 h, 19 h, 23 h., sam
II h, 12 h, 13 h, 15 h, 16 h, 17 h, 19 h, 23 
h., dim. 11 h, 12 h, 13 h. 15 h, 16 h, 17 h, 
19 h

IMPÉRIAL: (288-7102) - Ralnman 1 h, 3 h 45, 
6 h 45, 9 h 45

LAVAL l:(688-7776) - Pet Sematary sem 7 h, 
9 h 20, sam. dim. 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 
9 h 20 sam. dern. spect. 11 h 45 

LAVAL II:— Major League sem. 7 h 15. 9 h 
35, sam. dim. 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h 
15, 9 h 35 sam, dern. spect. 11 h 45 

LAVAL III: — Lui, mol, elle et l'autre tous les 
soirs 7 h 05, 9 h 25, sam. dim. 12 h 10, 2 h 
30, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 25 sam. dern, spect 
11 h 35

LAVAL IV:— Dead Calm tous les soirs 7 h 
30, 9 h 40, sam. dim. 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 
sam. dern. spect. 11 h 45— Bernardet 
Blanca sam. dim. 12h.30, 2 h 20 

LAVAL V:— Ralnman sem. 6 h 45, 9 h 30,

sam dim 1 h,3h45,6h45,9h30sam 
dern spect. 24 h 10

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Police Academy 6
sam dim 1 h 50, 3 h 35, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 
30, sem 7 h 30, 9 h 30

LAVAL 2000 2: Dans le ventre du dragon
sam. dim 12 h 50, 2 h 50, 4 h 45, 7 h, 9 h, 
sem. 7 h, 9 h

LOEW’S l:(861-7437) - Major League 12 h 30,
2 h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 ven sam dern. 
spect. 11 h 50

LOEWS II:- The Year My Voice Broke 12 h
20, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30 ven. sam. 
dern. spect. 11 h 40

LOEWS III:- Chances Are 12 h 30, 2 h 45.
5 h, 7 h 15, 9 h 35 ven sam. dern. spect 
11 h 50

LOEWS IV:- Beaches 1 h, 3 h 40. 6 h 20, 9 
h 05 ven sam dern. spect. 11 h 40 

LOEWS V:- Accidental Tourist 1 h 30, 4 h 
05, 6 h 40, 9 h 15, ven. sam. dern spect. 
11 h 40

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Sam salle 1
Saxo 19 h 30— U2 Ratle and Hum 21 h 
40— salle 2: Les entants du silence 19 h 
15— La lune dans le caniveau 21 h 30— 
Salle 3 Mon cher petit village 19 h — C'é­
tait demain 21 h— Dim. Salle 1 : Retour 
vers le futur 14 h— Les aventures sur les 
petites Iles 16 h 15— Madame Sousatzka 
19 h 10— Le grand embouteillage 21 h 
20— Salle 2: Les aventures de Buratlno 
14 h 30— Les temps modernes 16 h — 

Les entants du silence 19 h — La lune 
dans le caniveau 21 h 10— Salle 3: Con­
tes de la tort! russe 14 h 15— Le ré-anl- 
mateur 17 h 15— Les trirea Blues 19 h 
25— C'était demain 21 h 50

PALACE l:(866-6991 ) — Pet Sematary 12 h, 2 h 
15, 4 h 35, 7 h 15, 9 h 40 ven. sam. dern 
spect. 11 h 55

PALACE II:- Lover Boy 12 h 20, 2 h 35, 4 h
50, 7 h, 9 h 15 ven. sam. dern. spect 11 h 
35

PALACE III:- Pet Sematary 1 h, 3 h 15, 5 h
35, 8 h 15, ven. sam. dern. spect. 10 h 55 

PALACE IV:— Disorganized Crime 4 h 30, 6 
h 45, 9 h ven. sam. dern. spect. 11 h 15— 
The Rescuers 12 h 15, 2 h 20 

PALACE V:- Dead Calm 12 h 30, 2 h 40, 4 h 
50, 7 h, 9 h 15 ven. sam. dern. spect. 11 h 
35

PALACE VI:- Mighty Quinn 12 h 40, 2 h 50, 
5 h 05, 7 h 20, 9 h 35 ven sam. dern. 
spect. 11 h 50

PARADIS I: (354-3110)- Police Academy 6
sem. 7 h 15, 9 h, sam. dim. 1 h, 2 h 45, 4 h 
30, 6 h 15, 8 h, 9 h 45

PARADIS II:— 2 flics pourris sam. dim. 1 h, 
2 h 30, 4 h 15, 6 h, 7 h 45, 9 h 30, sem. 7 h, 
8 h 45

PARADIS III:— La mouche 2 sam dim. 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15, sem. 7 h 
15, 9h 15

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ALTINIAN-LAING INC: 369 boul Ste-Croix, St- 

Laurent (744-8317)— Oeuvres du pemtre-graveure 
Ghitta Caiserman-Roth et de la sculpteure Catherine 
Lorain, du 3 au 17 mai

ARMADA: 52 ouest Le Royer. Montréal (843-5045)— 
Oeuvres de Manon Pelletier, jusqu’à la lin avril

ART 45: 2155 Mackay, Montréal (843-5024)- Oeu­
vres de Michael Jollitle. du 1er au 29 avril

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106. Montreal (842- 
9686)— Installation de David Merritt, du 15 avril au 
14 mai, mer au dim, 12h à 17h.

ATELIER LE CORBEAU: 13 rue Principale nord. 
Sutton (538-2712)— Oeuvres d'artistes de la région

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W W 
Armstrong, J. Rhéaume, M de Carrier, A. Fortin, S 
Perreault et M. Lefort.

AU BOUT DE LA 20: 107 Joly. Rivière-du-Loup- 
Oeuvres de Lucie Desrosiers, les 4-S-6-7 mai et 11- 
12-13-14 mai.

AXE NÊO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771- 
2122)— Photographies et cyanotypes de Ariane 
Thézé, du 5 au 29 avril

BALCON D'ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lambert 
(466-8920)— Exposition permanente des oeuvres de 
A Bertounesque, J Der, L Del Signore, V. Horik, N 
Hudon, L Kirouac, C. Langevin. P. Tex Lecor, M. 
Mercier, P Paquin, G. Rebry, L. Tremblay, G. Tigner, 
et aussi oeuvres de L Ayotte, S Cosgrove, F. la- 
curto, A. L'Archevêque, C. Le Sauteur, A. Noeh, A 
Rousseau et R Richard

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Oeuvres de Deslong- 
champs, du 18 mai au 8 juin

BISTRO ST-ANDRÉ: 3807 St-André. Montréal 
(525-1624)— « Le Montréal des années 40 • photo­
graphies extraites du tonds d'archives de Conrad 
Poirier, du 4 au 30 avril

BOURSE D’OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres. du mar au dim. 10h. à 16h.

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 ave Victoria. 
Montréal (488-9558)— Exposition des étudiants 
adultes, textiles, céramique, beaux-arts, du 21 avril 
au 6 mai— Fibres et céramiques, Lois Dvorak et Ma- 
satada Funo, du 12 mai au 10 juin

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 Chemin 
Côte Ste-Catherine, Montréal (739-2301)— Exposi­
tion annuelle des étudiants, techniques mixtes, du 2 
au 14 mai

CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE:
1920 rue Baile. Montréal (939-7000)— Musée con­
sacré à l'art de l'architecture: 20,000 dessins et es­
tampes de maitres, 120,000 livres, 45,000 photogra­
phies ainsi que des londs d'archives importants

CENTRE COMMÉMORATIF DE L'HOLO­
CAUSTE A MONTRÉAL: 5151 chemin Côte- 
Ste-Catherine. Montréal (735-2386)— « Entants de 
l'holocauste » et salle commémorative, ouvert dim. 
au jeu tOh. à 16h„ visites guidées les dim. à lOh 30

CENTRE CULTUREL YVONNE L. BOMBAR­
DIER: Valcourl— Oeuvres de Marcel Turbis, peintre 
de la Minganie. du 30 avril au 18 juin, tous les jours

CENTRE CULTUREL ET COMMUNAU­
TAIRE HENRI-LEMIEUX: 7644 Edouard, La- 
Salle (367-5000)— . Coup d'oeil ■ exposition d'hui­
les et d'aquarelles par 17 peintres de renom, du 18 
mai au 4 juin, tous les jours

CENTRE CULTUREL LE VIEUX-PRESBY­
TÈRE: 15 rue des Peupliers, St-Bruno— Oeuvres 
de Anonyme Sanregrét, du 21 avril au 14 mai. tous 
les tours

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105, Montréal (933-6095)- . Montréarts. art ac­
tuel, du lun. au ven lOh. à 16h , le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D'EXPOSITION LÉON-MAR­
COTTE: 222 rue Frontenac, Sherbrooke (819-563- 
2050)— Collection d'art C I L. sélection de peintures 
canadiennes contemporaines réalisées par des artis­
tes reconnus, du 7 avril au 7 mai, mar au dim de 
12h 30 à 17h

CENTRE INTERNATIONAL DE DESIGN: 85
ouest St-Paul, Montréal (842-4545)— Concours 
Housses-design, oeuvres originales exécutées sur 
des housses de couette, du 26 avril au 2 mai

CENTRE INTERSECTION JEUNESSE: 3205 
boul. Rome, Brossard (443-0034)— Oeuvres récen­
tes des membres du groupe Brosse-Arl, le 29 avril de 
13h. à 21 h 30, le 30 avril de 11 h. à 17h.

CENTRE WHITESIDE TAYLOR: 20551 chemin 
Lakeshore, Baie dTJrté— Exposition et vente des po­
tiers de Baie d'Urté, le 5 mai de 19h. à 21 h.30. les 67 
mai de 12h. à 16h 30

LE CERCLE D'ART: 2159 est boul. St-Martin, La­
val (384-2551)— • Les oiseaux de l'Amérique du 
Nord > oeuvres de Adèle B. Lemay. du 7 au 28 mai, 
tous les jours de 10h à 21h

LA CHAMBRE BLANCHE: 185Christophe-Co­
lomb est, Québec (4)65262715)— i Quatre ■ des­
sins et peintures de Martine Deslauriers, Vera Heller, 
Renée Lavaillante et Louise Prescott, du 5 au 30 
avril, mar. au dim. 13h. à 17h

CIRCA: 372 ouest Ste-Catherine, ste 444, Montréal 
(3968248)— Oeuvres récentes du sculpteur Alain- 
Marie Tremblay, du 22 avril au 27 mai

COMPLEXE DU CANAL LACHINE: 4710 St- 
Ambroise, Montréal (935-1291)— Galerie Rouge 
« Paysages intérieurs » oeuvres de Luc Vermette, et 
« Séquences • de Dominique Tremblay— Galerie 
Grise, Bleue et Verte: < Réquisition clandestine ■ fi­
bres et papier, jusqu'au 28 mai, ouvert tous les jours

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Les mé­
taux, du 5 avril au 8 mai

COMPLEXE GUY-FAVREAU: Montréal- 13e 
exposition de l'École de Design Industriel de l'univer­
sité de Montréal, du 4 au 10 mai

FRANÇOIS CÔTÉ LIBRAIRE: 1840 Amherst. 
Montréal (523-0182)— . Week-end story » photogra­
phies de Michel Juliani, jusqu'au 29 avril, mar. au 
sam. de 12h à 17h.

COURS MONT-ROYAL: 4e niveau, angle Peel et 
de Maisonneuve, Montréal— L'Association cana­
dienne des photographes et illustrateurs en publicité 
lient son exposition annuelle des meilleurs travaux, 
du 24 avril au 5 mai

DAZIBAO: 4060 St-Laurent espace 104, Montréal 
(845-0063)— Oeuvres de Claude-Philippe Benoit, du 
12 avril au 7 mai— Oeuvres de Nicole Jolicoeur, du 
10 mai au 4 juin

ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE: 5030 St- 
Denis, Montréal— La mémoire de l’oeil, 25 ans d'é­
motions sur les scènes de Montréal, exposition du 
photographe André Le Coz. du 17 avril au 5 juin, lun. 
au sam

ENCADREMENT IDÉE: 235 ouest St-Paul. Mont­
réal (288-5820)— Oeuvres d'artistes canadiens et 
américains— Egalement affiches, encadrement, la­
minage

EXPOSITION: 2101 St-Laurent. 4e étage. Mont­
réal— € Coction Itou 11 • peintures, sculptures et 
installations de N Bélanger. J. Dubois. V. Le Coutte,
R Bruneau, M Neimi, F Poirier, M. Couturier, F. 
Myre et N Vigneault. du 12 au 29 avril, mer au dim. 
de 12h. à 17h

EXPOSITION: 4650 Plamondon. app 19, Mont­
réal— € L'art extrême post-moderne • oeuvres de 
Micheline Lo. artiste belge, les 6 et 7 mai de 14h. à 
17h.

EXPRESSION CENTRE D'EXPOSITION DE 
ST-HYACINTHE: 405 rue St-Simon, St-Hyacinthe 
(773-4209)— Oeuvres de Serge Lemoyne, du 22 avril 
au 21 mai

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (8463535)— Paysages canadiens, oeuvres 
de Ron Davis. D Raos. Franz-Claussen, I. Poruszky, 
Pierre Boucher

FORT CHAMBLY: Salle Albam, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— ■ Rébellions 
1837-1838 ■ à compter du 29 juin, du mer. au dim. 
10h à 17h

GALERIE ACTION: 190 Laurier. St-Jean-sur-Ri- 
chelieu— Gravures et peintures de Manon Mar­
chand, et sculptures de Jacques Quintin, jusqu'au 30 
avril— Oeuvres de Yvan Lafontaine, du 3 au 28 mal, 
tous les |ours

GALERIE ADAMS: 390 rue Guy, ste 105, Montréal 
(933-6095)— Oeuvres récentes de Michelle Pelletier, 
du 13 avril au 6 mai. mar au sam de 12h. à 17h et 
sur rendez-vous

GALERIE D'ART A: 4201 boul Ste-Adèle. Ste- 
Adèle (229-7383)— Exposition collective des pein­
tres de la galerie: C Couturier, J. Archambault, J.P. 
Renaud, C. Tremblay, J. Thompson, Y Pharand, J.P. 
Lafrance, N Rhéaume, J. Vaillancourt, A. Golod, 
G.C. Roth, R Ross, du 28 avril au 4 juin

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N. Boisvert, M. Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras, 
J P Lapointe, A. Richardson, A Rousseau, C.D. Va­
lais

GALERIE D'ART DU COLLÈGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin Chambly. local F 011, 
Longueuil (6762630 poste 324)— Performances + 
Artefacts, exposition du 18 avril au 4 mai

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Oeuvres de 
Mary Scott, Richard-Max Tremblay, Prix Paul-Emile 
Borduas: photographies. Peter Powning, céramiques 
récentes, du 13 avril au 20 mai

GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS: 2165 
Crescent, Montréal (844-6711)— Exposition des oeu­
vres de Claude St-Jacques. du 22 avril au 2 mai

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher­
brooke, Montréal (8463637)— Oeuvres des artistes 
de la galene

GALERIE D’ART DU GRAND THÉÂTRE DE 
QUÉBEC: Ouébec— . Gestes • dessins et sculp­
tures de Geneviève De Celles, du 11 au 30 avril, tous 
les jours de 12h. à 17h. et soirs de spectacles

GALERIE D'ART LA VALIN: 1100 ouest René-Lé­
vesque, Montréal (876-4455)— Série Kompakl: oeu­
vres de C. Beaulieu, Y. Bouliane, L. Bourbonnais. J. 
Des Roches, J. Falard, J.P. Gilbert, J. Howard, P 
Krausz, M. Lemyre. D Lessard. J. Lima, G. Pellerin, 
S Scott, L. Viger et M. Wagschal. également Tekno- 
logia oeuvres de A Borocz, M Goulet, L. de 
Heusch, J Noestheden, L. Robert et I.F. Whittome, 
du 7 avril au 6 mai. mar. au sam. 12h. à 18h.

GALERIE D'ART AU PARRAIN DES ARTIS­
TES: 302 Lavigueur, Québec— t Sérénité • oeu­
vres de Pauline Girard, du 16 avril au 6 mai, du mer 
au dim.

GALERIE D'ART MONIQUE SALVAIL: 120
J A. Prélontaine, St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2311 )— Dans le cadre des Belles Rencontres du 
Printemps, l'artiste André Lesueur, aquarelliste, sera 
présent le dim. 30 avril de 13h à 17h. et peindra sur 
place

GALERIE D'ART STEWART HALL: 176Bord 
du Lac, Pointe-Claire (6361220)- ■ Des |0uets de A 
à Zoo > exposition de jeux et de jouets anciens du 
Musée McCord, du 30 avril au 4 juin

GALERIE ART ET STYLE: 4875A ouest Sher­
brooke, Montréal (4844184)— Oeuvres de Claudetle 
Castonguay, 0 Fales, R Galli, A. Rousseau el Régis 
Vézina. du 24 avril au 22 mai

GALERIE ARTS SUTTON: 7 Academy. Sutton (1- 
5362563)— Exposition des membres, thème: l'auto­
portrait, du 1er au 30 avril— Peintures de Angela Co­
les, sculptures de Morton Rosengarten, du 6 au 28 
mai, jeu au dim. de 11 h. à 17h.

GALERIE D’ART SERGE TURGEON INC.:
2080 Crescent, Montréal (287-7172)— Exposition de 
groupe, oeuvres choisies de différents peintres tels 
que: Ayotte, Fortin, Pilot, et autres, du 29 avril au 29 
mai, du mar. au dim.

GALERIE D'ART ALAIN LACAZE: 129/131 St- 
Paul. Québec (416692-4381)— Huiles, aquarelles et 
estampes originales d'Alain Lacaze. en permanence.

GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS: 88 est St-Paul. Montréal (866- 
1836)— Masques de céramique de France Lalan- 
cette, murales de céramique de Charles Sucsan, du 
15 avril au 11 juin

GALERIE AUBES 3935: 3935 St-Denis. Mont­
réal— Oeuvres de Marcial Grenon, du 26 avril au 20 
mai

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke, Montréal (486 2607)— Oeuvres de G 
Castonguay, G. Deligeorges, T De Souza, V. Dusek,
L Fortier, M Gersho, E Lemay, E Maltais. C. Mary- 
Rouss. E. O'Rourke, J Perreault, E Rawslron, H 
Ryf, J. Séguin, C. Testeau el L. Tiengo, tout avril, du 
mer au dim. de 10h. à 17h.

GALERIE PIERRE BERNARD: 4511 St-Denis. 
Montréal (2866351)— Artistes de la galerie: R. Ale­
xandre, F P Bleau, et A Gagnon, du 24 avril au 20 
mai, mer. au dim, et sur rendez-vous

GALERIE PIERRE BERNARD: 141 Champlain, 
Hull (777-4437)— Artistes de la galerie et oeuvres de 
grands maitres. sculptures de Gagnon, Langevin, La- 
tulippe, du mer au dim et sur rendez-vous

GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 ouest Ste-Cathe- 
rine, ch. 501, Montréal (3969969)— Oeuvres de Ge­
neviève Cadieux. du 29 avril au 27 mai. mar au sam 
de 12h. à 17h 30

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Catherine local 502, Montréal (397-0044)— Tra­
vaux de Dan Graham et travaux de Dan Graham et 
Marie-Paule Macdonald, du 22 avril au 3 juin, mar. 
au sam. de 12h. à 17h 30

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (356 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70 % de réduction, sur 
rendez-vous.

GALERIE CADRE: 5431 St-Laurent. Montréal (271- 
9990)— Collection unique de marionnettes ancien­
nes: Théâtre Wayang-Gulik, d'Indonésie, du mar. au 
dim.

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent. St-Lam- 
bert (672-4772)— * Les panais indigènes et d'autres 
histoires • oeuvres de Leanne Franson, du 26 avril 
au 21 mai, mar. au ven. 12h. à 17h et de 19h. à 21h, 
dim. 13h à 17h.

GALERIE DU CENTRE DE CÉRAMIQUE 
BONSECOURS: 444 St-Gabriel. Montréal—
> Jardins > pièces récentes de Monique Giard, du 6 
avril au 6 mai, mar. au sam. 12h. à 17h.

GALERIE CHARBONNEAU GIRAUD: 978 est
Rachel, Montréal— Sculptures de Michèle Lavoie, 
du 12 avril au 1er mai

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20ouest 
Marie-Anne, Montréal (284-2631)— Oeuvres de Lau­
rent Pilon, du 29 avril au 20 mai— Progeria Longae- 
vus, oeuvres de Richard Purdy, du 27 mai au 24 juin, 
mer au sam de 12h. à 17h.

GALERIE DE CHINE: 94 ouest De La Gauchetière. 
Montréal (878-2116)— Peintures chinoises de Guo 
Meizong, du 29 avril au 21 mai, mar. au dim de 12h. 
à 17h.

GALERIE CINQ CONTINENTS: 1225 Greene. 
Montréal (931-3174)— • Enchantement des perles » 
4 colliers de l'Indonésie, Népal, Afrique et Italie, con­
çus par Elisabeth Lang, du 18 avril au 9 mai

GALERIE CLARK: 1591 Clark, 2e étage. Montréal 
(2864972)— Oeuvres de François Bourdeau et Paul 
Lacerte, du 26 avril au 14 mai, mer. au dim. de 12h. à 
18h

GALERIE ALINE DALLAIRE: Complexe Rive- 
Sud. 2750 Marie-Victorm est, Longueuil (875-5680)— 
Oeuvres du peintre-sculpteur Jocelyn Viens, du 30 
avril au 23 mai, tous les jours de 10h. à 21 h.

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay, Montréal (844- 
4434)— La Société des Collectionneurs de Gravures 
expose du 26 au 29 avril, oeuvres de Pilot, Gagnon, 
Dumouchel, Colville, Lautrec. Matisse, Daumier, 
Rembrandt, Durer, Bol, Canaletto et autres

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent ste 211, 
Montréal (844-8327)— « Conte barbare » livre de 25 
lithographies d'artistes, du 26 avril au 14 mai, mer. 
au dim. 12h. à 17h.

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)— Exposition Liane 
Abrieu, oeuvres d'Alfred Pellan, Jean-Paul Borduas, 
Clarence Gagnon, Paul-Emile Borduas. John Little, 
el autres

GALERIE GEORGES DOR: 436 rue Ste-Hélène. 
Longueuil (677-6217)— Artistes de la galerie, à 
compter du 14 avril, oeuvres de Gabriel Contant, du 
14 au 30 avril, mer. au dim.

GALERIE ECLART: 4060 St-Laurent, local 307, 
Montréal— < Le site errant • oeuvres récentes de 
Louise Prescott, du 3 au 18 mai. du mer. au sam. de 
12h. à 17h.

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher­
brooke, Montréal (931-3646)— Oeuvres de Robert 
Christie, du 29 avril au 16 mai. mar. au sam de 10h. 
à 17h 30

GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 rue Badeaux. 
Trois-Rivières (819-374-0652)— • Traité d'andro­
gynie volet 1 • oeuvres de Christine Marcotté, du 4 
avril au 2 mai— La Galerie, à 2 pas de l'Embuscade 
le volet 11, du 7 avril au 2 mai

GALERIE L'ÉMERGENCE PLUS: 807 est Lau­
rier. Montréal (274-7948)— Installation de Hélène 
Sarrazin, du 19 au 29 avril, du mer au dim — t Va­
riations pour une suite perdue • oeuvres de Denis 
Malo. du 2 au 14 mai

GALERIE ESPACE: 4844 St-Laurent, Montréal 
(842-4066)— Aquarelles de Marc Antoine Nadeau, 
du 8 au 30 avril, jeu. au dim de 13h. à I8h

GALERIE ESPACE VERRE: 1200 rue Mill, Mont­
réal (9366849)- Exposrtion de fin de stage des étu­
diants d'Espace Verre, du 8 au 31 mai, lun. au ven. 
de 11h à 17h

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay. Montréal 
(933-6455)— Installations: vidéo, photographié et 
peinture de Curt Royston, du 13 avril au 13 mai, mar, 
au sam de 11h à 17h 30

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 rue St-Pierre. 
Québec (694-1303)— Oeuvres récentes de Pierre 
Chénier, du 16 avril au 14 mai, mar au dim de 12h. 
à 17h 30

GALERIE LES FOUFOUNES ÉLECTRI­
QUES: 87 est Ste-Catherine, Montréal (845-5484)— 
Oeuvres sculpturales de Richard Greaves, du 7 mai 
au 3 juin

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 2154 rue Cres­
cent, Montréal (843-3856)— Exposition de bijoux 
d'artistes joailliers contemporains, du mar au sam

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel, Montréal (526 
26)6)— Oeuvres récentes de Howard Simkins, du 13 
avril au 9 mai, mar. au ven. 12h. à 18h., sam. 12h. à 
17h.

GALERIE DU GRAVE: place Olivier-Perreault, 171 
Notre-Dame est, Victoriaville (816752-4773)— Oeu­
vres de Ghislaine Verville • Un monde, un univers >. 
du 3 mars au 30 avril, jeu. ven. 19h à 21h, ven. sam 
dim. 13h à 16h

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainvilleouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam. 12h. à 18h

GALERIE H.E.C.: 5255 ave Decelles. Montréal- La 
collection de Téléglobe Canada, oeuvres d'artistes 
québécois, du 25 avril au 5 mai, tous les jours

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 rue Morin. Ste- 
Adèle (229-4341)— Oeuvres de H. Champagne. P 
Tougas, A. Leimanis, M. Fecteau, A. Arts, F. lacurto,
R Cantin, Basque. M Gagnon et autres, ouvert les 
sam. et dim.

GALERIE HORACE: 906 ouest rue King, Sher­
brooke (81 6821 -2326)— Salle 1 : Événement Tran- 
sactions, 7 artistes québécois— Salle 2: Gravures de 
Peter Calvert, du 7 au 30 avril

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mil (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J.W 
Beatty. J. Beaudoin, F. Brandtner, L. Brooks, S. Bru- 
noni, S. Chase, Suzor Côté, B. Des Clayes, M A. For­
tin, P. Huot, A.Y. Jackson, H.W. Jones. M. Lapensée, 
J.P. Lemieux et autres, du mar. au sam. 10h. à 
17h.30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (2867718)— Importante exposition 
des oeuvres de Jean-Paul Riopelle, • Les années 
50 • du 1er au 30 mai

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke, Montréal (935-0994)— Peintures récentes de 
Caprani, Pedros et MacLeod, du 8 avril au 5 mai

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 4524 rue De La 
Roche. Montréal (842-3639)— Estampes originales 
de maitres européens et japonais— ouvert du mar 
au ven. 10h. à 18h., sam. 12h. à 17h.

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke. 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine. Hrabe. Desjardins. Lamoureux, 
Hudon et Bertounesque.

GALERIE MCGILL: 138 rue McGill. Montréal- 
Oeuvres de Daniel Lavoie, du 27 avril au 21 mai, mar. 
au dim.

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours, 10h. à 18h.

GALERIE FRANCE-MARTIN: Complexe Desjar­
dins, Montréal (843-6852)— Oeuvres de Mireille Tes­
sier Bourbeau. du 23 avril au 1er mai

GALERIE J. YAHOUDA MEIR: 3575 ave du 
Parc, Montréal (8463974)— « Identités » oeuvres ré­
centes de Harlan Johnson, Peter Krausz et Sylvia 
Saldie, du 12 avril au 31 mai, mer. au sam. 12h. à 
18h.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon. Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. 12h. à 17h.

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke. Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente.

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar. au sam.

GALERIE MONTCALM: 25 Laurier. Hull (816595 
7488)— Salon de l'aquarelle, oeuvres des membres 
de la Société canadienne d'aquarelle et oeuvres pri­
mées d'artistes professionnels pour l'année 88. du 
20 avril au 21 mai

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY: 307 ouest Ste- 
Catherine ste 515, Montréal (844-4464)— t Une 
aventure occidentale et orientale » oeuvres de Caro­
line Bussières. du 15 avril au 4 mai, mar. au sam.

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(9359851)— Sculptures de papier et céramiques de 
Shelly Low— Acryliques sur toile de Peter Raymond, 
du 12 au 30 avril, mer au dim. 13h. à 17h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 Lacordaire, St- 
Léonard (3268585)— t L'élément humain • oeuvres 
de peintres québécois, du 12 au 30 avril— Oeuvres 
de Michel S. Martin, du 3 au 21 mai. tous les jours

GALERIE POWERHOUSE: 4060 St-Laurent. ste 
205, Montréal (844-3489)— Oeuvres de Sandra 
Bleue. Line Blouin et Leslie Sampson, du 15 avril au 
7 mai

GALERIE RELAIS DES EPOQUES: 92 ouest 
Sherbrooke, ste 101. Montréal (8467125)— Peintres 
de la galerie: Bédard, Paskaryk, St-Pierre, Lajoie, 
Thibault, Provost, Béliveau, LeRoux, Caltabiano, Gé- 
linas, Zéro Zoo, Castonguay. Fournier, Dedoyard, 
Ménard. Cloutier, Paradis, Dionne-Valois, Dubé, Eve- 
Rell, Lamarche et Delorme, du mar. au sam.

GALERIE SUZANNE REMILLARD: 1227 Am­
herst, Montréal (526-8451)— Oeuvres de Beha, Cos­
grove, Prévost, Tibo et Vittorio, mer. au dim.

GALERIE ROYALE: 1420 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (845-4383)— Oeuvres récentes d'Enrique San­
chez

GALERIE BARBARA SILVERBERG: 2148 Mac­
kay. Montréal (932-3987)— Céramiques de Léopold 
L. Foulem.du 5 au 27 mai. mar au sam de 11 h à 
17h 30

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent. espace 222, 
Montréal (842-4021 )— Oeuvres de Louis-Paul Le­
mieux, architecture/espacement, du 3 au 21 mai, 
mer. au dim. 12h à 17h

GALERIE TAMARIS: 129 ouest Mont-Royal, Mont­
réal (8461960)— Maria Del Carmen Gamarra, jus­
qu'au 14 mai, mar. au dim de 14h. à 18h

GALERIE TOILE ÉTOILE: 5011 Queen Mary, 
Montréal (342-7649)— Oeuvres récentes des artistes 
de la galerie, du mar. au sam 11h. à 17h.

GALERIE LES TROIS POINTS: 307 ouest Ste- 
Catherine, ste 555, Montréal (8465555)— Peintures 
récentes de Bernard Gaube, et installations végé­
tales de Bob Verschueren, du 29 avril au 24 mai. 
mer. au sam.

GALERIE VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke. 
Montréal (932-3896)— Exposition de fin de stage des 
étudiants d'Espace Verre, du 6 au 12 mai

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (846 
6091)— Art Salish, du 15 avril au 20 mai

HAUT 3e IMPÉRIAL: 164 Cowie. Granby- . Au­
tour d'une exposition ■ Serge Beaumont, sculpteur, 
groupes d'écoliers 1er et 2e cycle, du 1er au 30 mai

HÔTEL REINE ÉLIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée € Le Montréal des 
Montréalais > ouvert tous les jours.

L’IMAGERIE: 1129 est Mont-Royal. 2e. Montréal 
(5968651)— Exposition de photographies, des |eu- 
nes de l'Imagerie, du Centre Le Beau Voyage et de la 
Maison des Jeunes du Plateau, du 3 avril au 1er mai, 
lun. au jeu. 19h 30 à 21h 30

IMMEUBLE LE CARTIER: 3410 rue Peel, Mont­
réal— Exposition . L'espace d'un temps » la rue 
Peel vers la fin du siècle dernier, photographies des 
archives photographiques Notman du Musée Mc­
Cord, du 5 mai au 2 juillet, tous les jours de 10h à 
17h.

INTÉRIEURS RÉGIS FORTIN: 1564 Van Horne, 
Montréal (2761680)— Artistes canadiens et d'Amé­
rique latine (Argentine) art africain, objets de collec­
tion, du mar au sam.

LIBRAIRIE-GALERIE LE CENTRE: 1316 est 
Ste-Catherine, Montréal (526-0453)— « Une vie 
après une autre > oeuvres de Ron Cardinal, du 5 mai 
au 31 août, tous les jours

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont (227-4322)— Exposition des oeuvres 
de René Richard, P.V. Beaulieu, Riopelle, Henri Mas­
son, et autres.

MAISON DU BRASSEUR: 2901 St-Joseph. La- 
chine (634-3471 poste 348)— « Impact Californie • 
oeuvres de Margot Pépin, du 13 avril au 20 mai (ex­
position interrompue du 5 au 8 mai)

MAISON L.H. LAFONTAINE: 314 Marie-Victorin. 
Boucherville— Oeuvres de Johanne Thomas, du 30 
avril au 26 mai. jeu. au dim. 14h. à 16h 30, et 19h. à 
21h.

MAISON TRESTLER: Chemin de la Commune, 
Dorion (4556290)— La maison Trestler, monument 
historique et architectural, peut être ouverte aux 
groupes de 15 personnes et plus de sept, à juin, 
avec réservations.

MICHEL TÉTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (8465487)- Oeu­
vres de Michel Saulnier, du 29 mars au 30 avril— 
Oeuvres de Pierre Blanchette, du 3 mai au 4 juin, du 
mer. au dim.

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— Oeuvres de William Burroughs, du 22 avril 
au 21 mai

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec (416526 
3775)— • De la littérature en tant que nature > oeu­
vres de Daniel Bérubé, du 20 avril au 7 mai

OPTICA:3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)— « À propos de conventions et autres fic­
tions > photographies, du 8 au 30 avril— Moyra Da- 
vey. photographie, travaux récents, du 6 au 28 mai

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul St-Jo­
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d’aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours.

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
Ile Perrot (453-5936)— Moulin à vent, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées tous 
les jours.

LA PETITE GALERIE: 1200 Shetford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y. Bergeron, R. Dupuis et J. Walsh, 
sam et dim. 10h. à I8h.

PRIM: 3981 St-Laurent ste 310, Montréal (849- 
5065)— « Corpus 4 » oeuvres de Mario Côté, du 17 
avril au 6 mai, tous les jours

RIVERIN-ARLOGOS: 197 chemin du Lac d'Argent, 
Eastman (297-4646)— Oeuvres de Daniel Villeneuve, 
du 15 avril au 10 mai

VIEUX-PALAIS DE ST-JÉRÔME: 185 du Palais. 
St-Jérôme (4362573)— « Sans frontières » exposi­
tion de poupées, du 29 avril au 11 mai, tous les jours

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: hangar no 8, au- 
dessus du Marché aux Puces. Montréal— Interface 5 
présente une exposrtion collective d'oeuvres d'artis­
tes montréalais— « Regards et Latitudes » sculptu­
res. installations, photographies, peintures, du 5 au 
28 mai, mar. au dim de 10h. à 21h.

VU CENTRE D'ANIMATION ET DE DIFFU­
SION DE LA PHOTOGRAPHIE: 95 Dalhousie, 
Québec (416692-1322)— Oeuvres de Daniel Anizon 
et de Holly King, du 5 au 30 avril, mer au dim de 
12h 30 à 17h.

WADDINGTON A GORCE INC.: 1504 Sher­
brooke ouest. Montréal (9363653/934-0413)— Pein­
tures et dessins de Milton Avery, du 8 au 29 avril— 
Oeuvres récentes de Norman Laliberté, du 29 avril 
au 20 mai

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-

GES: 5290 chemin de la Côte-des-Neiges, Montréal 
(872-6889)— Affiches des lournées du cinéma Afri­
cain, en collaboration avec Vues d'Afrique, du 4 au 
30 avril— < Archanges et ombres > peintures de 
Vera Ambacia. du 6 avril au 7 mai

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 boul Monk, Montréal— « Héritage Africain • 
sélection d'objets d'art africain traditionnel, en col­
laboration avec Vues d’Atrique, du 6 au 30 avril

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal-

I

PARISIEN I: (8663856)- Ralnman 1 h, 3 h 45,
6 h 40, 9 h 35, sam 3 h 45, 6 h 40, 9 h 
35— Bernard et Blanca 12 h 30, 2 h 30, 
sam dim. 12 h 10, 2 ri

PARISIEN II:— Baxter 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10,
7 h 20, 9 ri 30

PARISIEN III:- Les mes de mon enfance 12
h 45, 2 h 55, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 

PARISIEN IV:— Lui, mol, elle et l'autre 12 h 
20, 2 h 40, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 

PARISIEN V:— Le complot A h 15, 6 h 55, 9 
h 30 sam. dim. 1 ri 25, 4 h 15, 6 h 55, 9 h 
30

PLACE ALEXIS NIHON I:(9364246) - Speed 
Zone 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 45 

PLACE ALEXIS NIHON II:- She's Out of 
Control 1 ri 35, 3 h 35, 5 ri 35, 7 h 35, 9 h 
40

PLACE ALEXIS NIHON III:- Dream Team 2
h , 4 h 30, 7 ri, 9 h 30

PLACE DU CANADA: - Lawrence of Arabia
ven. lun. mer. jeu. 7 h 30. sam. dim. mar. 1 
h 30. 7 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (6767451) - La mou­
che 2sem. 7 h 20, 9 ri 30, sam dim. 1 h, 3 
h 05, 5 ri 10, 7 h 20, 9 h 30 

PLACE LONGUEUIL 2: - Voyageur maigri 
lui sem. 7 h, 9 h 25, sam. dim. 1 h 15, 4 h 
15, 7 ri, 9 h 25

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)—
sam Women on the Verge of a Nervous 
Breakdown 7 h — The 21st International 
Tournee ot Animation 9 h 30— The Rocky 
Horror Picture Show 11 h 30— dim The 
21 si International Tournee ot Animation 3 
h, 7 h — Women on the Verge ot a Ner­
vous Breakdown 5 h, 9 h 30

UNIVERSITÉ: Mtl (849-0041)- Histoires de 
fantômes chinois tous les soirs 7 h 15, 9 h 
30, sam dim. 12 h 50. 2 h 55, 5 h, 7 h 15, 9 
h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Pet Sematary
tous les soirs 7 ri 10, 9 h 20, sam. dim. 12 
h 45, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 ven. sam. 
dern spect. 11 ri 25

VERSAILLES II:— Ralnman tous les soirs 6 
h 45, 9 h 30, sam dim. 1 h, 3 h 45, 6 h 45, 
9 h 30 ven. sam dern spect 24 h. 

VERSAILLES III:— Le complot sem 7 h 10, 
9 h 35, sam. dim 5 h, 7 h 10. 9 h 35 ven 
sam. dern. spect 11 h 45— Bernard et 
Blanca sam dim. 1 h 30, 3 h 10 

VERSAILLES IV:— Lui, mol, elle et l’autre 
sem. 7 h 10, 9 h 15, sam dim. 12 h 35, 2 h 
45, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 15 ven sam. dern. 
spect. 11 h 25

VERSAILLES V:- Histoires de fantômes 
chinois sem. 7 h 35, 9 h 45, sam. dim. 1 h 
05, 3 h 15, 5 h 25, 7 h 35, 9 h 45, ven. sam. 
dern. spect 11 ri 55

VERSAILLES VI:- L 'agent tait la tarce tous 
les soirs 7 h 25, 9 h 20, sam. dim. 1 h 20, 3 
h 20, 5 h 25, 7 h 25, 9 h 20 ven. sam. dern. 
spect 11 h 15.

Photographies de Gilles-Denis Shargary, sur la 
beauté, la laideur et la décadence de l'environne­
ment urbain, du 11 avril au 7 mai— Oeuvres récen­
tes de Benoit Desjardins, du 22 avril au 17 mai

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIER- 

REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13555 boul. Pierrelonds, Pierrelonds (620-4181)— 
Oeuvres récentes de Robert Hajj, du 5 au 30 avril

BIBLIOTHÈQUE DE KIRKLAND: Kirkland— 
Oeuvres de Jacqueline Papineau-Lespérance, du 2 
au 30 avril

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE WEST- 
MOUNT: 4574 ouest Sherbrooke, Montréal- 
Aquarelles de Gael Plant, du 1er au 14 mai, tous les 
jours

Musées
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: Cité du Havre. Montréal (873- 
2878)— Une histoire de collections Dons 1984-1989, 
du 12 avril au 4 juin— Le Musée est ouvert du mar. 
au dim. de 10h. à 18h.

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 Wiltrid-Cor- 
beil, Joliette (7560311)— Nouvelles acquisitions 
1988— Oeuvres de Francis Lapan, du 16 avril au 4 
juin— Au Bout de la 20 présente • Des territoires • 
oeuvres de A. Brassard, M Corriveau, L. Côté-Saul­
nier, F. Dionne, A. Du Bois, L. Labrie, M. Lagacé, S. 
Légaré, B Santerre et P.E. Saulnier, du 16 avril au 4 
juin, mer. au dim. de 12h. à 17h.

MUSÉE D'ART ST-LAURENT: 615 bout Ste- 
Croix, St-Laurent— • Estampes 11 • oeuvres récen­
tes de F Beauvais, L. Bénie, G. Cantieni, T. Yim Lau, 
M Morin, I. Nair. C. Tisari, H. Storm, B Neveu, M. 
Bellerive, A. Pentsch, du 12 mars au 4 juin, rencontre 
avec les artistes le 7 mai à 14h.— Série de lithogra­
phies de Jean-Paul Riopelle Hommage à Nelligan. du 
7 au 28 mai

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre. 
Rivière-du-Loup (4)6862-7547)— « Contenant Con­
tenu > à partir de nos collections, un regard sur l'é­
volution des contenants, exposition permanente— 
Collection Famille Achille Chartier, thématique des 
métiers traditionnels dans la région de Rivière-du- 
Loup. du 14 tév. au 3 sept — Sculptures récentes de 
Gilles Mihalcean, du 30 mars au 14 mai— Loisirs 
dans les camps de bûcherons, jusqu'en mai 89—
• Jardins., lieux de cultures • exposition de Odette 
Théberge, du 20 avril au 18 juin— du mar. au dim.

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE 
MONTRÉAL: Pie IX â Sherbrooke, Montréal (256 
2575)— École du meuble 193650: la décoration in­
térieure et les arts décoratifs à Montréal, du 23 lév 
au 7 mai

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: Ot­
tawa— Henri-Cartier Bresson: les débuts 19261934, 
du 7 avril au 28 mai— Paterson Ewen et les phéno­
mènes naturels 1971-1987, du 31 mars au 14 mai

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 Sherbrooke ouest (2861600)— L'avant-garde 
russe et soviétique: oeuvres de la Collection George 
Costakis, jusqu'au 21 mai— Daubigny et le natura­
lisme, mar au dim. de 10h. à 19h — L'Image de la 
révolution française, au cabinet de dessins et estam­
pes jusqu'au 11 juin

MUSÉE DU CHATEAU RAMEZAY: 280 est No­
tre-Dame, Montréal (861-7182)— Exposition sur la 
Pharmacie Ancienne, 70 pièces de la collection de 
Charles Charette— L'évolution de la pharmacie au 
Québec— du 21 avril au 30 juin. mar. au dim de 
10h. à 16h.30

MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie. 
Québec (4166462158)— « Souffrir pour être belle • 
réflexion sur la beauté, objets d'époque et accessoi­
res des plus modernes, jusqu'au 4 sept — • Objets 
de civilisation • exposition permanente— . La bar­
que à voile » exposition permanente— • Mémoires • 
exposition permanente— • Electrique » moyens 
techniques el magnifiques objets de collection, jus­
qu'au 1er oct. 89

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin de la Côte 
Sle-Catherine, Montréal (277-9864)— « Les petits 
des animaux ■ exposition organisée par la Société 
de Biologie de Montréal, jusqu'au 30 juin, du mer. au 
ven 9h. à 16h. et le dim. 10h. à 17h.

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle, La­
chine (634-3471 )— Jardin du Musée: « Lieux sans 
temple ■ sculptures de Pierre Leblanc, jusqu'en avril 
89— Pavillon Benoit-Verdickt: « Les aléas du pro­
meneur • Denis Le Bel, du 25 mars au 7 mai

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale, 
Les Eboulements, Qué. (416635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE DU SÉMINAIRE: 9 de l'Université, Vieux- 
Québec (416692-2843)— t Le faisan au menu » ex­
position présentant une sélection de faisans natura­
lisés de la collection de zoologie, jusqu'au 4 juin— 
■ Les arbres de Frédéric Back • exposition alliant la 
présentation de photographies à des dessins origi­
naux, jusqu'au 22 oct.

MUSÉE MARC-AURÊLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre, Mtl (8466108)— Exposition des oeuvres de 
€ Marc-Aurèle Fortin . en permanence— Huiles sur 
toile de Marcel H. Poirier, du 9 au 30 avril du mar au 
dim. 11h à 17h.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue Wolfe, Québec (416 
6462150)—du mar au dim. de 10h. à 17h.45— La 
Collection Prêt d'oeuvres d'art, 48 oeuvres, au 2e 
étage du Musée, du 23 mars au 28 mai— Rétrospec­
tive Fernand Leduc, du 10 avril au 28 mai— Galerie 
du Musée: 24 boul. Champlain, Québec— Sculptures 
deDianeGougeon.du 13 avril au 21 mai, mer. au 
dim.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam. 
et dim. de 12h,30 à 17h. et sur rendez-vous

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)— « His­
toire d'os • présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammilères, d'oi­
seaux, d'insectes, d'armes, d'appelants etc...
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THEATRE
BAR-THÉATRE LES LOGES: 1237 Sanguine!. 

Montréal— Le Théâtre du Double Signe présente
< Kraken > de Patrick Quintal, m. en s Daniel Si­
mard, du 13 au 29 avril, mar au sam. à 20h.

CAFÉ DU MARCHÉ: 4375 est Ontario, Montréal 
(872-1644)— • Haïr • comédie musicale de McDer­
mott, les 20-21-26-27-28 mai et 3-4 juin

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)—
« Comme on regarde tomber les teuilles ■ d'Yves 
Marchand, dir. Jean-Louis Roux, à compter du 15 
mars, mar au sam 20h.

LA CITÉ DE L'IMAGE: 1806 est Notre-Dame, 
Montréal (521-4188)— Carbone 14 présente ■ Le 
dortoir i de Gilles Maheu. du 19 au 29 avril, lun. au 
sam à 21h.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
. Autour de Phèdre ■ propos et m, en s. Jean-Pierre 
Ronfard, du 19 avril au 13 mai, mar. au sam à 
21h — Atelier d'écriture, sous la dir de Robert Gra­
vel. les sam. 29 avril, 6 et 13 mai, de 8h. à 18h —
< La pipe à Papa > production du Nouveau Théâtre 
Expérimental les 29 avril, 6 et 13 mai à 22h 30

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent, Mont­
réal— Studio L'École nationale de théâtre présente 
• Les entants de la nuit > de Stéphan Dubé, m en s 
Denis Bouchard, le 29 avril 14h et 20h — ■ Les fian­
cés de l'armoire à linge ■ de Joe Orton, m en s De­
nise Filiatrault. du 2 au 13 mai à 20h . relâche les 7-8 
mai

PLAYWRIGHTS' WORKSHOP: 4001 Bern, 
Montréal (270-9683)— ■ Soleils noyés • conte théâ­
tral multi-ethnique. production Femmes des Améri­
ques, le 29 avril à 20630, le 30 avril à 14h

SALLE FRED-BARRY: 4353 Ste-Cathenne est. 
Montréal (2538974)— Ubu présente Ubu Cycle d'a­
près Alfred Jarry. m. en s. Denis Marleau, du 22 avril 
au 13 mai à 20630

STUDIO-THÉÂTRE ALFRED-LALIBERTÉ:
405 est Ste-Catherine, Montréal (282-3456)— Salle 
J-M400: • Marianne, intérieur nuit ■ spectacle à ca- 
rartère multidisciplinaire écrit et m. en s par Serge 
Ouaknine. dans le cadre des festivités internatio­
nales du Bicentenaire de la Révolution Française à 
Montréal, du 17 mai au 2 juin à 20h , relâche les 22- 
29 mai

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau, 
Montréal (523-1211 )— . Les guerriers » de Michel 
Garneau, m. en s. Guy Beausoleil, du 25 avril au 20 
mai. du mar au sam 20630

THÉÂTRE L'ÉLYSÉE: 35 rue Milton, Montréal 
(849-4056)— Salle 1 : ■ Duo pour une soliste > de 
Torn Kempinski, du 25 avril au 14 mai, du mar au 
sam 20630. dim. 19630— Salle 2:« Glengarry Glen 
Ross ■ de David Mamet, traduction Pierre Legris, m. 
en s Fernand Rainville, du 6 avril au 6 mai, du mar. 
au ven. 19h„ sam. 16h. et 19h.

THÉÂTRE LE MONT-ROYAL: 5210 rue Duro- 
cher, Montréal (383-4333)— Petite salle: Acte 3 pré­
sente • Le personnage combattant ou Fortissimo • 
de Jean Vauthier. m. en s Guy Lapierre, du 8 avril au 
8 mai, jeu au lun. à20h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— « Roméo et 
Juliette • de Shakespeare, traduction Jean-Louis 
Roux. m. en s. Guillermo de Andrea, du 11 avril au 6 
mai, mar au ven. 20h , sam. 166 et 21h. (supplé­
mentaires les 10-11 mai à 206)

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842- 
2112)— La compagnie Jean Duceppe présente 
. Bonjour Broadway • de Neil Simon, m. en s Gilbert 
Lepage, du 12 avril au 20 mai. mar. au ven. 206, 
sam 16h. et 21h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal— « L'éveil du printemps » m. en s. 
René-Richard Cyr.du 21 mars au 13 mai, mar. au 
sam à 20h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— « Les dernières fougères • de 
Michel D'Astous, m. en s. André Brassard, du 19 avril 
au 13 mai, et les 18-19-20 mai, mar. au ven. 20h., 
sam. 17h. et 21h., dim. 15h.

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, 
Montréal (526-6582)— La Veillée présente • Joseph 
et ses frères ■ d’après la tétralogie de Thomas Mann, 
adaptation et m. en s. Claude Lemieux, du 21 avril au 
14 mai, à 20h

CEGEP DE VICTORIAVILLE: 475 esl Notre- 
Dame. Victonaville (819-758-8378)— Au Peut Audi­
torium La Troupe de l’Escabeau présente « Une 
brosse • de Jean Barbeau, m. en s Francine Clou­
tier du 5 mai au 10 juin, les ven et sam à 20h 30

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Satie Octave- 
Crèmazie. Québec— Le Théâtre du Tndent présente 
• Le |eu de l’amour et du hasard • de Marivaux, m 
en s. Jacques Lessard, du 11 avril au 6 mai, mar au 
sam à20h.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1091 h rue St-Jean, 
Québec (418-694-9631)— • La grande patrouille • 
conception et m en s Jacques Leblanc, du 4 au 29 
avnl, du mar au sam. â 20ri 30

THÉÂTRE DE L'iLE: Hull (819-595-7455)- . Je 
vais revenir avant minuit • de Peter Colley, adapta­
tion Josée LaBossière. m en s Hedwige Hertxet. du 
22 mars au 29 avril, mer au ven 20tv30, sam. 19h. et 
22h

VARIETES
AUDITORIUM DU CEGEP AHUNTSIC: 9155 

St-Huberl, Montréal— Spectacle Espace spécial. 2 
acrobates tongleurs avec 2 musiciens, le 30 avril à 
146

AUDITORIUM DU COLLÈGE LIONEL- 
GROULX: 100 rue Duquel. Ste-Thérèse— Présen­
tation du Htm < Ma vie de chien . le 30 avril à 13h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada. 
Pointe-Claire (694-4915) et 5830 Bout. Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
enfants |eu ven sam dim 17h 30 à 20H.30

LA CAGE AUX SPORTS: 5380 boul Taschereau. 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
enfants, jeu ven sam dim. 17630à20h.30

CENTRE COMMUNAUTAIRE DE LOISIR 
CÛTE-DES-NEIGES: 5347 Côte-des-Neiges. 
Montréal— Le Théâtre Sans Moyen présente 
< Loups-garous et chasse-galerie > de Louis Fré­
chette et Honoré Beaugrand. les 29 avril, 5-6 mai à 
20h 30

CENTRE CULTUREL CALIXA-LAVALLÉE:
3819 Calixa-Lavallée, Montréal (844-6084)— Le 
Théâtre de l’Avant-Pays présente « Charlotte Si- 
cotte ■ de Pascale Rafle, m en s Michel Fréchette et 
Michel P Ranger, le 29 avril â I5h , le 30 avril à 13h. 
et 156

LA DILIGENCE: 7385 bout Décane. Montréal (731- 
7771)— Théâtre Candlelight: ■ Eubie » comédie mu­
sicale. avec Michelle Sweeney, Phillip Cole, Geral­
dine Hunt et Don Jordan, du mar. au dim., diner 
18630. spectacle 20630

ESPACE GO: 5066 rue Clark, Montréal (271-5381)— 
Tangente Danse Actuelle présente Danse Inc., Swin- 
gomme, Annie Dréau et Damèie Desnoyers, les 29-30 
avril à 20630

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est Ste- 
Catherine. Montréal— Événement peinture en direct, 
le 30 avril à 20h 30

HOTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun. au ven. 17h. à01h.

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur. 900 ouest 
Dorchester, Montréal— Café Baroque Arthur: « Sexy 
Follies » à compter du 23 nov., mer jeu. ven. dim 
20h.30, sam 20h. et 22630

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 De Lorimier, Montréal— Théâtre-Chan­
son: A vouloir vaincre, avec Léo Munger, le 29 avril à 
20h.— Film pour entants: Les 101 dalmatiens, de 
Walt Disney, le 29 avril à 13630

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal 
(872-2266)— Cinéma: La première aventure de Sher­
lock Holmes, le 29 avril à 14h.

MANOIR NOTRE-DAME-DE-GRACE: 5319 ave 
Notre-Dame-de-Grâce, Montréal— Soirée de danse 
folklorique, le 30 avril de 19630 à 22h 30

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Film 
Costakis, te Collector, auditorium Maxwell-Cum- 
mings, le 29 avril à 13630— Visite commentée Cos­
takis, le 30 avril à 10h.30— Conférence: Henri Ma­
tisse et la recherche picturale, de Jean-Claude Plan- 
chard, auditorium Maxwell-Cummings, le 30 avril à 
116— Dimanche-Esso Costakis: atelier de peinture 
et de dessins, le 30 avril de 13h. à 166— Film: Cos­
takis, the Collector, le 30 avril à 13h 30

OFFICE NATIONAL DU FILM: 3155 chemin 
Cète-de-Liesse, Montréal— Grand plateau de tour­
nage L’Écran Humain en collaboration avec l'O.N F 
présente ■ L’univers— destination sans frontières » 
28 au 30 avnl et 1-2 mai à 19h et 21h 30

RESTAURANT LA BROCHETTERIE VIEUX 
ST-OENIS: 4501 St-Denis (angle Mont-Royal) 
(842-2696)— Reynald Precourt (Reynaldo) pianiste 
chanteur anime les soupers dansants du jeudi au 
dim 18h à 246

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon- 
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— Balades du 
19e siècle avec 2 musiciens de folklore, tous les dim 
au brunch 116 à 156

RESTAURANT SANCHO PANZA: 3458 ave du 
Parc Montreal (844-0558)— Spectacle de guitare et 
de danse Flamenco avec John et Danielle, tous les 
samedis 21 h et 23h

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-5851)— Ligue Nationale d’improvisation, le 30 
avril à 20630

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-8687)— 
L observatoire de la tour du Stade, accessible par fu­
niculaire, tous les tours de la semaine, lun. 12h. à 
186. mar au dim de 10ti à 18h

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 esl Ste-Catherine. 
Montréal (288-4261)— Les Grands Explorateurs pré­
sentent • L'U.R.S.S. de Leningrad â la Sibéne » avec 
Michel Montesmos. du 24 au 29 avril, jeu au sam 
196 et 21 h 30

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL:
Salle Marie-Gérm-Laioie. 405 est Ste-Catherine. 
Montréal— Spectacle de chants et de danses folklo­
riques polonais, avec l'Ensemble folklorique cana­
dien polonais Podhale de Montréal et l’Ensemble fol­
klorique Krakowiak, de Boston, le 30 avnl à 14h 30

MUSIQUE
Classique
ATELIER LYRIQUE DE L'OPÉRA DE MONT­

RÉAL: • La chauve-souris • de Johann Strauss, les 
5 et 12 mai, à 19h 30. au restaurant Les Filles du 
Roy, 415 Bonsecours, Vieux-Montréal. 849-3535

AUDITORIUM CURÉ-ANTOINE-LABELLE:
216 Marc-Aurèle-Fortm, Ste-Rose— Le Théâtre d’art 
lyrique de Laval présente l'opéra < Pour ces quel­
ques arpents de neige > de Gilbert Patenaude. les 
29-30 avril à 206

BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 
rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 116, le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116ouestNotre- 
Dame. Montréal (849-1070)— Tous les dimanches â 
116, grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand’Maison

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke. Montréal— Concert, 
Jean-François Rivest, violoniste. Geneviève Soly, 
claveciniste, le 30 avril â 15h 30

CHAPELLE LOYOLA: 7141 ouest Sherbrooke. 
Montréal— L’Orchestre de Concordia, dir. Sherman 
Friedland, oeuvres de Borodin. Tchaikowsky, Schu­
bert, soliste: Lucy Hall, violon, le 29 avril à 206

ÉGLISE L'ASSOMPTION: 153 Du Portage. L’As­
somption (581-3375)— L'ARAM présente un concert 
avec le Grand Ensemble de Saxophones, dir. Louis 
Lavigueur, le 29 avril à 20h.

ÉGLISE STE-BERNADETTE: Hull- Concert de 
L’Orchestre de chambre et du Choeur de Hull, dir 
Paul-André Boivin, le 30 avril à 20h.

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à 8h 45. grand-messe en latin, selon l'ancien 
rite (chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: Angle Rachel et 
Henri-Julien. Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher jouera des oeuvres de Lemmens et Bach, à la 
messe de 17h. le 29 avril, et aux messes de 10h. et 
11 h. le 30 avril— Le 30 avril à la messe de lOh. par­
ticipation du Choeur du Gesu, dir. Patricia Abbott

ÉGLISE ST-JOACHIM: 2 rue Ste-Anne, Pointe- 
Claire— L'Orchestre symphonique des jeunes du 
West Island, dir. Carole Corman François, oeuvres

de Brahms. Schubert Bach. Mancuu et Sunt-Seens. 
le 30 avril i 15h.

ÉGLISE ST-MATTHIAS: Angle Côte St-Antome et 
Church, Montréal— Récital d orgue de Pierre Gad- 
bois, oeuvres de Gibbons. Bach. Marchand et 
Franck, le 30 avnl à 20h

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est Sherbrooke
Montréal— Concert du Conservatoire, le 30 avril â 
15h

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 Bout Monk. Montréal— Concert des étudiants 
du Conservatoire, classe d'èlectroacoustique de 
Yves Daoust, le 30 avnl à 14h.

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 rue Mont-Royal. Montréal- 
Concert de Danièle Habel. harpiste, oeuvres de 
Bach, Debussy. Pierné, Mozart et Ravel, le 30 avnl à 
14h

MUSÉE D'ART ST-LAURENT: 615boul Ste- 
Croix, St-Laurent— Récital de Sophie Boisvert, flû­
tiste, oeuvres de Teleman. Van-Eyck. Shmohara. le 
30 avril â 146

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Reine-Marie.
Montréal (733-8211)— Le dim 30 avril â 11 h . Les 
Petits Chanteurs du Mont-Royal, dir Gilbert Pâte- 
naude présentent la messe • Le Bien Que J'ay > de 
Claude Goudimel. et le motet • Veritas Mea > de Pa­
lestrina— A I6h Raymond Daveluy â l'orgue

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke. Mont­
réal— Musiciens de Marlboro, septuor à cordes et 
vents. Isidore Cohen, se toindra à l'Ensemble, oeu­
vres de Haydn. Stravinsky, Mozart, le 29 avril à 20h

SALLE REDPATH: 3461 McTavish. Montréal- Le 
Clavier d’Autretois présente le pianiste Malcolm Bit- 
son. oeuvres de Haydn. Mozart. Beethoven, le 30 
avril à 156

UNIVERSITÉ CONCORDIA: 7141 ouest Sher­
brooke, Montréal— Chapelle Hingston (HB-150)— 
Récital de voix. Alda McCaffrey, oeuvres de Bach. 
Mozart. Brahms. Poulenc et Ravel, le 30 avril à 156

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B 421 Récital de piano, 
classe de Ghislaine Sauvé- Schurch. le 30 avril à 
206

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer au dim 22h 15 à 02h 30— Luc Beau- 
grand et Alain Caron, du 26 au 30 avril

BAR 2 080: 2080 rue Clark. Montréal (285-0007)— 
Michael Gauthier, guitare, avec Jean Beaudet. le 29 
avril à 226— Michael Gauthier, guitariste de jazz, le 
30 avril â 21 h 30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario. Montréal (843-3808)— Jean Beaudet Quartet, 
les 2-3 mai à 22h

BAR LE MÉLOMANE: 812 est Rachel. Montréal 
(526-9054)— Jazz du dim. au mar 21h 30. mer au 
sam 22630

BAR LES RETROUVAILLES: 1709 St-Denis. 
Montréal (849-9275)— J.J. and The Hurricanes, les 
30 avril, t-2 mai à 22h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montréal 
(844-0882)- Billy Charcoal Blues Band, le 29 avril à 
22630— Cari Tremblay Jam, le 30 avril à 22630

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geollrey 
Lapp, en permanence, lun 196 à 246, mar. 20h. a 
01 h„ mer au ven. 17h. à 226— Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer. au sam à compter 
de 226— Le trio de Bernard Primeau, le dim de 
19h à 246, invité le 30 avril, Ernie Nelson, chanteur

LE BIJOU: Complexe de Pointe-Claire, Pointe-Claire 
(694-0308)— Spectacles mer. à compter de 216, jeu 
ven sam â compter de 2!h.30

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen Mary, Montréal (735- 
1259)— Musique alternative, le 30 avril— Au Petit 
Campus: Michel Gentile Quartet, le 29 avril â 21 h.

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Ontario, Montréal (345- 
7932)— Bill Tracey’s Always Different Jazz Quartet, 
te 29 avril â 21h 30

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque, Laval (661- 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
11h. â 15h.

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul, Vieux-Montréal (861- 
8143)— Jazz live, du lun. au ven de 176 à 21 h.— 
Happy Hours 176 â 21h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Mai au 
ven l'Ensemble Elder Léger à 17h 30

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc Mil (271 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h 30

COCK N BULL: 1944 Ste Catherine O (932 
4556)— Tous les dim |azz et dixieland live

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est Ste
Cattienne, Montréal— Tupelo Chain Sex, le 29 avnl â 
21 h — Peinture en direct, musique avec Tippi â 
Gogo, le 30 avnl â 21 h

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke. 
Montreal— John Gilbert en spectacle mai au sam 
à compter de 20h

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desiardms, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer Deux pianistes en alter 
nance, Tibor Ceasar, du lun auven I7h à 20h— 
François Comeau, du mar au sam 20h à 24h

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail 5 à 7 lun au ven — 
Le Tno Dave Clark. |azz et contemporain, du mer au 
sam 21h à 01 h

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)- 
Bar Chez Antoine les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun au ven 1 Th à 01 h. le sam 20h 
à 01 h —Bar Tour de Ville Le Trio Starlite. met au 
dim 21h â 026

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)— 
Mike Minzio au piano, du dim au ven 17h à 20h

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montiéal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, musique tzigane avec le groupe Les 
Joyeux Gitans, du mar au dim 19h à 026

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester. Montréal (878- 
2000)— Tous le samedis sous de 19h à 246. danse 
au son du groupe Ruffino Tino

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester. Mont­
real (878-2000)— Disk-Jockey, du mer au sam

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest(878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun au 
sani 19h à 23h

L’IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun 
au sam 21h â 02h

PAVILLON DES GOURMETS: 5680 Des Lauren-
tides, Auteuil. Laval (478-5730)— Les ven et sam 
danse avec animation, â 20h 30

RESTAURANT CLAUDIO S: 124 est St-Piul.
Vieux-Montréal (866 0845)— Musique les ven et 
sam à 22h30— Jazz brunch te dim à 136

RESTAURANT RICARDO: 1652 bout Ste-Adète. 
rte 117, Ste-Adète— Les vendredis, 19h â 23h jazz 
en douceur avec Nick Ayoub. saxophone, et Rob 
Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne.
Vieux Montréal (288 5508)— 2 musiciens ambulants 
en soirée violoniste et accordéoniste, du mer au 
sam

TELEVISION
SAMEDI

O C B F T
12.00 La semaine pailementane

12.30

13.00

à Ottawa
La semaine à l'Assemblée 
Nationale
L’univers des sports

15.30 
18 00
16.30 
17.00
17.30 
18 OO

15.55 Le monde du vélo
16.00 Le clan Campbell
16.30 Génies en herbe
17.00 La course des aménques CD
O C B M T 12.00

12.00 What's New 13.00
12.30 Wonderstruck
13.00
13.30
14.00
14.30
15.00
18.00

Sea Hunt 
Driver’s Seat 
Par 27
Fish'N Canada 
Sportsweekend 
CBC News Saturday Re 
port

CE
12.00
14.00

C FT M
Samedi Magazine 
Ciné Week-End

• Le sang d'une cham 
pionne • gr bref 84 avec 
Cristina Raines, Simon Wil 
liams el Manus Goring 
Nakiska, nous revoilà 
La cuisine de Roberto 
Au royaume des animaux 
Charivari-Jeunes 
Flash Varicelle 
Ici Montiéal

C F C F
World Wrestling Fédéra 
lion
Saturday Cinema 
. West Winds •

15.00 Canada in View 
15.30 Time Exposures
16.00 Wide World ol Sports
18.00 Pulse

CB T V 5
14.00 Sports Loisirs 
14.55 Visa pour le monde 
16.10 On a marché sut la lune

la science pour qui, pour 
quoi

17.00 
18 OO

Continents francophones 
l ntiepieneui Inc

(D RADIO-QUÉBEC
12.00 Visa Santé
13.00 Autrement dit
14.00 Cmémotions Coincé dans 

un tram
15.30 Cascades en cavales
16.00 NoidSud
16.30 Faune nordique
17.00 Ordy
17.30 Le magicien d'Oz
18.00 Passe-Partout

ES QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.30 Le petit tournai
13.00 Maiguente et compagnie
14.00 Voyage au tond des mers
15.00 Le magazine du ski
15.30 Destination Danger
16.30 Le Muppel Show
17.00 Action teunesse
17.30 Le Grand Journal
18.00 Top Jeunesse

DIMANCHE

0 CBFT • La cage aux toiles 11 ■
Ir 80 avec Mictiel Serrault,

12.00 La semaine verte Ugo Tognazzi et Marcel
13.00 Rencontres Bozzuffi
13.30 Le baseball des Expos 16.00 Sport Mag
16.00 Court métrage 17 00 Le gala mini-stars de Na
18.30 Propos et confidences thalie
17.00 Second regard 17.30 All
18.00 Le Télé|ourrial 18.00 Ici Montréal

0 C B M T CD CFCF
12.00 Meeting Place 12.30 Question Period
13.00 Country Canada 13.00 The Terry Winter Show
13.30 Hymn Sing 13.30 Expos Baseball
14.00 Canadian Reflections 16 30 The Llttlest Hobo
14.30 Home to Buxton 17.00 Star Trek the next genera
15.00 Elizabeth the Queen lion
17.00 Sharon. Lois and Bram’s 

Elephant Show
18.00 Pulse

17.30
18.00 CD T V 5Blizzard Island

The Magical World ol Dis
ney 14.00 Les héros du samedi

15.00 Apostrophes

CD C FT M 16.15
16.30

Strophes
Voyage autour de la table

12.00 Bon dimanche 16.45 Télétourisme
14.00 Ciné week-end 17.00 Trente millions d’amis

17.30 Le grand braquet

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Table rase
13.00 L'indice plus
14 00 Ciné-cinéma l'ami de Vin 

cent
16.00 National Geographic
17.00 Le retour du laucori pe 

lerin
18 00 Passe-Partout

S3 QUATRE SAISONS
( câble 5)
12.00 Les Piorrateu
12.30 Le Petit Journal
13 00 Les Pilles Vues

• Arabesque • 1966 avec 
Gregory Peck et Sophia 
Loren

15 00 Les Iripodes
15 30 Piemièros
17.00 La fourchette des vedettes
17.30 Le grand tournai
18.00 Les carnets de Louise

CBFT (R.C.) Montréal
Téléjoumal
18hl0 / Scully rencontre

Samedi de rire P À communiquer
Nouvelles /p 

Météo/Sport

23hl5/Cinéma:
Avec Faye Du

les yeux de Laura Mars —Am.78 

îaway et Tommy Lee

( 3 ) WCAX (CBS) Burlington News (1 h.) Wonderful World of Disney Paradise P Jesse Hawkes C? West 57th p News Magnum, IM.

Ç5) WPTZ(NBC) Plattsburgh News M*A*S*H Raising Good Kids in Bad
Times — Anim.: Tom Selleck

One of the P

Boys
AmenP The Golden

Girls p

Empty P
Nest

Hunter p News Saturday Night Live

CBMT (CBC) Montréal News (I h.) The Tommy Hunter Show À communiquer
The National
Newswatch

2.11*45 / Spitting Image

fil CFTM (TVA) Montréal
Ici Montréal Bugs Bunny

et ses amis
La lutte WWF

Minisirie : La fleur ensanglantée (dem.)
Avec Kris Kristofferson et Jane Alexander

Journal intime
Inv.: Aline Desjardins

Nouvelles IVA
météo/sport

Cinéma : El Tistolero —Am. 75
Avec Tom Laughlin

jh CFCF (CTV) Montréal Puise In Session Family P
Ties

Starting
from Scratch

Mission : Impossible P
Movie : My name is Bill W. —É.-U. 1989

Avec James Wood et James Gardner
News Pulse Cinéma 12

t TV5 (Télévisions Francophones) Entrepreneur

inc.

Pyrénées,
pirineos

Journal télé­
visé de A2

A comme

artiste
Avis de recherche : Marthe Villalonga L’adoption (dem.) Jazz â

Montréal

Papier
glacé

le divan 23h55/Journal
télévisé de A2

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal
Passe-partout À plein P

temps

L'odyssée sous-marine de

l'équipe Cousteau

Parier pour parler : (rep.)
Les enfants oubliés à l’asile

Cinéma: Le juge et l’assassin — Fi
Avec Philippe Noiret et Michel

. 1976 p
Galabru

le clap
<23hl0)

( iné:/. "homme de fer —Pol. 81
Avec J. Radziwilowicz

(20) Musique Plus
Musique vidéo
VJ: Nathaliei Richard

Vox Pop Film musical / Arena ConcertPlus / France Gall, portrait en tournée

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News P Twilight
Zone

Star Trek : The Next P
Generation

À communiquer Baseball : Red Sox vs Rangers

(24) CICO (TVO) Ontario
Polka Dot
Door

Ourselves
and other...

Doctor Who The Science
Edition

Movie : Beloved Infidel —É.-U. 1959

Avec Gregory Peck et Deborah Kerr

Conversations

(22hl0)

22h40 /Movie: Tender it the Night — È.-I1. 1961

Avec Jennifer Jones et Joan Fontaine

(25) Much Music
I8h30 : The Bi( Ticket Soul in the City Vidéoclips Prince

Spotlight
The Big Ticket

(33) VERMONT FTV (PBS)
The Iawrence Wclk Show Austin City Limits

Wontler Works : P

Happily Ever After

Movie : / Want to Live —É.-U. 1‘

Avec Susan Hayward et Simon

>58
Oakland

American Play 

The Diaries of

K>USe

4 dam and Eve

Sneak
Previews

(35) QUATRE SAISONS Montréal
Top Jeunesse MacGyver

Cinéma : Recherche Susan, désespérément —Am. 1985
Avec Rosanna Arquette et Madonna

le grand 

journal
Parlez-moi d’amour
Inv.: Benoit Marleau

Bleu nuit : Nijinsky —G.-B. 80
Avec Alan Bates

18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

ËtM CBFT (R.C.) Montréal Découverte L’heure Disney Le Cirque du Soleil (spécial)
Les Beaux Dimanches : P

David chez les Coréens

Les Beaux Dimanches :
Gwyneth Jones

22h45/Le Téléji
météo/sport/po

>umal P
itique prov.

Cinéma : Lti rue

-All. 1925 Avec

sans joie

Greta Garbo

(~3~) WCAX (CBS) Burlington News Night Court 60 Minutes (information) P Murder She Wrote P
Guts and Glory : The Rise and Fall of Oliver North
(spécial) (lre/2) Avec David Keith Q

CBS News P 23hl5/The New
Honeyrnooners

23h45 / Tales
from the...

CIP WPTZ (NBC) Plattsburgh Focus News Magical World of Disney P
Movie : Bionic Showdown : The Six Millions Dollar Man
and The Bionic Woman —É.-U. 1989 P

M*A*S*H Movie : Almost You —Am. 84
Avec Brooke Adams

M CBMT (CBC) Montréal Magical World of Disney P
The P 

Raccoons

The Beach­
combers

Thirty some thinsP News Venture
(22h28)

Newswatch 23h25 / Star Trek

jl»1 CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal La Belle et la Béte
Cinéma : Les cadavres ne portent pas de costard —Am. 82

Avec Cari Reiner, Steve Martin et Rachel Ward

Des femmes

en or
Brian Boitano (spécial)
(spectacle de patinage art....)

Nouvelles IVA
météo/sport

Musicart I «a croisière
s'amuse

8 Kl CFCF (CTV) Montréal Puise Travel, travel Champions on Ice (spécial) W5P
Movie : Witness —É.-U. 1985 Q

Avec Harrison Ford et Kelly McGillis
News Entertainment

this week

jfcl TV5 (Télévisions Francophones) 17h30/Cinéma : Le grand 

braquet —Fr. 1983

Journal télé­
visé de A2

Grand air Apostrophes :
Les droits de l’homme

21hl5/Thalassa Nord-Sud
(22hl0)

Jeu, set et match Journal télé­
visé de A2

Radio-France
internationale

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout Cest la vie Biondi & Cie
Cinéma : Chérie, je me sens rajeunir —É.-U. 1952

Avec Cary Grant, Ginger Rogers et Marilyn Monroe

21h40/Le Clap
Lumières

22h25/L’univers de... Michel lemieux

(20) Musique Plus
Transit/Michel
Lemieux

Rock
Import

Musique vidéo / VJ: Sonia Benezra

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News P Wheel of
Fortune

Code One Moonlighting P
Movie : My Name is Bill W. —É.-U. 1989 Q

Avec James Woods, JoBeth Williams et James Garner
ABC NewsP

- ........1
23hl5 / Think & Grow Rich

(24) CICO (TVO) Ontario Passe-partout L’oiseau bleu African
Rainbow

Science
en images

Cinéma : Lac aux dames —Fr. 1934
Avec Jean-Pierre Aumont et Simone Simon

Pages
d’histoire

Visiontario Le Lys et le Trillium

(25) Much Music 19 h : Backtrax The Best of Much Vidéodips Prince
Spotlight

Test Pattern

(33) VERMONT ETV (PBS)
All Creatures Great and Small Wild P 

America
Naturescene Nature P Masterpiece Theatre : P

The Charmer...
March of the Living Mystery! Game; Set and Match

i

Mystery!

(35) QUATRE SAISONS Montréal
Les carnets de Louise :
Inv: Ginette et Pierre Bruneau

Caméra 89
Spécial dimanche : That’s Dancing —É.-U. 1985

Film de montage de J. Haley jr.

Le grand
journal

Le magazine
du ski

Sport plus
week-end

I .es carnets de Louise
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Goya et le siècle des Lumières

PHOTO METROPOLITAN MUSEUM OF ART

Marquesa de Santa Cruz (1805), une huile de Goya.
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Commencez à fêter avec TV5!

L'Office national du film : 50 ans d’images 
La Fièvre du castor
«C'est la première fois que j’Ia chante»
Co. Hoedeman, animateur 
L’Âge de la machinée 
On a pus les parents qu'on avait 
Amuse-gueule

Lundi 1er mai 21 h 30
Lundi 1er mai 22 h 30
Lundi 15 mai 21 h 30
Lundi 15 mai 22 h 30
Lundi 22 mai 22 h 30
Lundi 29 mai 21 h 30
Lundi 29 mai 22 h 30

La télévision 
internationale 
qui parle français

Depuis cinquante ans 
Du cinéma 
à notre Image
For Flftv Years 
snaring Our vision T Office National

national du film Rim Board 
du Canada of Canada

Maurice Tourlgny

NEW YORK - Il y a deux Goya : 
celui des grandes huiles, des por­
traits, des oeuvres de commande et 
celui des calepins, des gravures, des 
petits formats.

Le premier s’efface derrière ses 
sujets, respecte la tradition et plaît 
aux aristocrates de la cour d’Espa­
gne. Le second déchaîne son imagi­
nation, bouscule l’art officiel et cri­
tique sans ménagement la morale de 
son temps. Ces deux artistes ne se 
rencontrent que rarement.

L’exposition Goya et le siècle des 
Lumières, présentée au musée Me­
tropolitan {MET) de New York du 4 
mai au 16 juillet, confirme cette in­
téressante dualité bien qu’elle ne la 
prenne pas pour idée maîtresse de 
l’organisation de la collection.

Choisies conjointement par des 
conservateurs du Musée du Prado de 
Madrid, du Musée des beaux-arts de 
Boston et du MET, les 125 oeuvres

«Nous avons 
emménagé dans 
des locaux plus 
spacieux»
C'est avec plaisir que nous vous 
invitons à visiter notre nouvel 
édifice, afin de vous présenter un 
plus grand nombre d’oeuvres de 
nos peintres et sculpteurs.

GALERIE WESTMOCINT
4912, Sherbrooke Ouest, 

^Westmount, tél.: 484-1488 ^

tentent plutôt d’illustrer l’apparte­
nance de Goya (1746-1828) à une épo­
que de bouleversements du monde 
occidental.

En France, Diderot, Voltaire et 
Rousseau annoncent la pensée révo­
lutionnaire de 1789. En Angleterre, 
Newton accélère le développement 
scientifique et Locke prépare le ter­
rain au « libéralisme ». En Allema­
gne, Kant établit les bases de la 
« nouvelle raison ». Bref l’Europe est 
prête à faire un grand saut.

L'Espagne en dépit d’un certain 
isolement géographique n’est pas 
ignorante de ces mouvements d’i­
dées et de nouveautés. Carlos III de­
vient roi en 1759 et sous son règne 
l’Espagne connaît des réformes agri­
coles et économiques significatives. 
Lentement, la très catholique pénin­
sule s’interroge sur l’action du clergé 
et sur le rôle de l’Église.

Les philosophes, les scientifiques 
et les littéraires espagnols se réunis­
sent dans les salons des protecteurs 
des arts et des sciences. À Cadiz, à 
Madrid, des banquiers, des ambas­
sadeurs et quelques families fortu­
nées ont saisi l’importance du nou­
veau « savoir » et sont soucieux d’é­
clairer l’Espagne, de l’animer du 
rythme des autres pays d’Europe.

Goya prend part a cet éveil espa­
gnol.

Né dans la région de Saragosse, 
Francisco Goya se met à l’étude du 
dessin très tôt; dès son adolescence, 
il travaille à l’atelier d’un peintre au­
jourd’hui presque oublié et il parti­
cipe à divers concours. En 1770-71, il 
séjourne en Italie, comme tout jeune 
peintre se.doit de le faire, et dès son 
retour en Espagne, il obtient sa pre­
mière commande d’importance.

Après s’être fait remarqué par des 
tableaux religieux dans des églises 
de Saragosse, il est invité à soumet­
tre des esquisses à la Manufacture 
royale de tapisseries. Rapidement, il 
gagne le respect de la Cour et il est 
bientôt promu au titre de peintre du 
roi.

Le MET a rassemblé plusieurs des 
portraits de cour de Goya : Charles 
IVen costume de chasse (1799), La 
reine Maria Luisa portant mantille 
(1799), La comtesse de Chinchon

S, etc., sont des oeuvres dime 
e sobriété, sans artifice ni vo­
lonté de grandir ou d’idéaliser le mo-

PHOTO METROPOLITAN MUSEUM OF ART

Goya dans son studio, autoportrait (1790-1795).

HOWARD

jusqu’au 9 mai
* ûÆtjÊtë 'r ** "

963 est Rachel 
Montréal, 526-2616

Du mardi au vendredi de I2h à 18h. 
Samedi de 12h à 17h

dèle. On peut même distinguer une 
touche pince-sans-rire dans la repré­
sentation d’une dignité de pacotille. 
La marquise de Santa Cruz (1805) 
montre l’influence de la France dans 
la vie culturelle d’alors : les vête­
ments du sujet, la pose et la saveur 
« classiciste » du tableau font échos 
aux modes de l’empire napoléonien.

Ce travail de Goya, certes non né­
gligeable, semble pourtant pâle en 
comparaison de son oeuvre « se­
crète ». Son talent de coloriste, sa 
touche un peu floue en rupture avec 
l’art de son époque, ses scènes de la 
vie rurale demeurent intéressants 
mais Goya atteint la véritable gran­
deur dans ces innombrables eaux- 
fortes, gravures et dessins contenus 
dans huit cahiers numérotés de A à 
H et exécutés de 1796 à la mort de 
l’artiste à Bordeaux en 1828. L’essen­
tiel de ces puissants croquis n’a vu 
publication qu’après la mort de Goya 
grâce au travail de son fils. Si les 
premiers cahiers furent montrés du 
vivant du peintre, c’est sans doute à 

. cause des privilèges que lui apportait 
sa fréquentation de la famille royale.

En 1799 sont publiées Los Capri- 
chos, série de 80 gravures portant 
toutes un titre. Elles ont pour thèmes 
la méchanceté, l’hypocrisie, la véna­
lité et la corruption de la vie sociale. 
Personne n’est épargné; les méde­
cins y sont décrits comme des char­
latans, les prêtres comme des profi­
teurs et bien peu échappent au bon­
net d’âne.

Caprjchos no 21 s’intitule Quai la 
descanonan (Comme ils la plu­
ment !). La scène est mordante et le 
commentaire des plus acerbes. L’i­
mage montre une jeune femme sous 
la forme d’un oiseau. Le mot buho

m,w
Jean-Paul Riopelle

12 oeuvres importantes

U >>LES ANNÉES 50
du 2 mai au 30 mai

CATALOGUE EN COULEUR DISPONIBLE

"Heurt" 1957, Huile — 81,2 x 100,3 cm

1446, rue Sherbrooke ouest, Montréal H3G 1K4 Tél.: (514) 288-7718

EXPOSER À PARIS
Les Services culturels du Québec à Paris mettent leur galerie à la disposi­
tion des artistes professionnels québécois en arts visuels.
Les artistes professionnels oeuvrant dans les disciplines de la peinture, 
de la sculpture, de l'estampe, de la photographie et de l'installation sont 
invités à poser leur candidature. Douze artistes seront retenus pour la 
programmation des années 1989 à 1991.

CRITÈRES D'ADMISSIBILITÉ
• Posséder deux années de pratique artisti­

que professionnelle;
• Avoir exposé dans des lieux réputés ou 

lors d'événements majeurs sur le plan 
national ou international

BOURSE
La bourse accordée pourra atteindre 7 000 $ 
pour couvrir les frais suivants: un cachet d'ex­
position, le déplacement de l'artiste, son 
séjour à Paris et le transport de ses oeuvres. 
Les frais de promotion des expositions seront 
assumés par les Services culturels du Québec 
à Paris

Gouvernement du Québec
Ministère des 
Affaires culturelles

INSCRIPTION: jusqu'au 1er juin 1989
Faire parvenir un curriculum vitae, un maxi­
mum de 20 diapositives ou 20 photographies 
d'oeuvres récentes avec leur description, un 
dossier de presse et un court texte démon­
trant l'impact du protêt d'exposition sur la 
démarche artistique personnelle et l'ensemble 
de la carrière de l'artiste.

RENSEIGNEMENTS ET LIEU D'INSCRIPTION
Les personnes intéressées doivent demander
la brochure d’information à l'adresse suivante:
Ministère des Affaires culturelles
Direction des services aux artistes et des arts
d'interprétation
225, Grande Allée Est, bloc 3A
Québec (Québec) G1R 5G5
Téléphone: (418) 644-2581

Québec □ a 
n o

(hibou) désignant aussi une prosti­
tuée dans l’argot de l’époque nous ap­
prend qui est cet oiseau-victime aux 
prises avec un alguacil (gendarme 
reconnaissable à son épée et à sa 
cape) et un notaire, sous le couvert 
du manteau d’un magistrat. La cri­
tique ne peut être plus franche ni 
plus violente. La force d’imagination, 
la finesse du trait, la précision 
d’exécution et du propos font de cha­
cune des gravures un petit chef- 
d’oeuvre.

Goya attaque toutes les injusti­
ces : des mariages forcés au sort des 
enfants battus, du traitement des 
handicapés aux stupides accusations 
de sorcellerie. Il se moque de l’Inqui­
sition et dénonce l’oppression.

De l’invasion d’Espagne par les 
troupes de Napoléoon en 1808 sont 
nées Les horreurs de la guerre, une 
autre série de gravures publiées 35 
ans après la mort de Goya. Douleur, 
misère, famine, emprisonnement, 
dévastation et mort sont les sujets de 
cette série déchirante. Rarement a-t- 
on saisi si justement la folie et la tris­
tesse de la guerre.

Le MET nous offre une inesti­
mable occasion d’admirer ces oeu­
vres sur papier qui sortent si rare­
ment des grands musées. En plus des 
séquences célèbres, des dessins des 
cahiers de Goya sont exposés et ac­
compagnés d’une traduction et d’une 
explication fort précieuses des tex­
tes originaux.

Beaucoup de toiles connues ne 
sont pas de l’exposition : le Met ne 
présente pas une rétrospective mais 
une étude sur un aspect de l’oeuvre 
de Goya.

GALERIE AMRAD
ART AFRICAIN

en préparation à notre grande 
exposition à venir en mai

50% de réduction sur 
TAPISSERIES, PEINTURES 

•t BIJOUX 
jusqu’au 6 mal 

seulement

1522 Sherbrooke W., Suite 4 
Montréal, P.Q. H3G 1L3 
Tél.: (514) 934-4550

miCHEl TETRERULT

oeuvres récentes

PIERRE
BLANCHETTE
vernissage mercredi 3 mai 

de 17h à 19h

jusqu’au 4 juin
4260, rue Saint-Denis, Montréal 

(Québec) Canada H2J 2K8 
(514) 843-5487 FAX 843-3771
Avec la participation du ministère des 

Affaires culturelles du Québec

R R T COnTEmPORRin

GALERIE TROIS POINTS

bernard gaube
PEINTURES RÉCENTES

bob verschueren
INSTALLATIONS VÉGÉTALES

29 AVRIL - 24 MAI

307. STE-CAÎHERINE'OUESf 
SUITE 555, MONTREAL 
(QUÉBEC) CANADA 
H2X 2A3 (514) 845-5555
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PHÔTO R MAPPLETHORPE

Back Again ! no 2 : Derrick Cross, 1983.

MARY SCOTT

Perversions dorées
Claire Gravel

Mary Scott. À la galerie d'art 
Concordia, 1455, boul. de 
Maisonneuve Ouest. Une 
exposition itinérante provenant 
de la Southern Alberta Art 
Gallery, de Lethbridge 
Jusqu'au 20 mai.

«JE passe plus de temps à lire 
qu’à peindre», a écrit Mary 
Scott.

Chez cette artiste de Calgary 
née en 1948, la « peinture » avait 
toujours été rudimentaire, ser­
vant de fond à des écritures et ré- 
écritures d’auteurs féministes : 
Irigaray, Cixous, Rhys, juxtapo­
sant les graffitis produit avec un 
aérosol et un lettrage métallique 
d’un effet percutant à la Barbara 
Kruger.

Depuis quelques années, Scott 
découpe son support. Utilisant la 
soie, elle met à nu ses fibres en 
déconstruisant le tissage. Elle 
laisse mollement retomber les 
fils, superpose les surfaces trans­
parentes, y applique des dessins

à la feuille d’or et d’argent. Utili­
sant le feutre, elle le couvre de 
substances vinyles, le tranche en 
lanières, y colle des phrases pui­
sées dans une littérature porno­
graphique homosexuelle.

Ces dernières oeuvres portent 
des titres énigmatiques : Back 
Again #2 image R. Mapple­
thorpe : Derrick Cross 1983. C’est 
que l’artiste nous livre ses sour­
ces : la forme découpée dans le 
feutre correspond au fessier de 
Derrick Cross tel que photogra­
phié par Robert Mapplethorpe 
(mort du sida cette année). 
Toute la série des Back Again 
( 1987-1988) utilise « l’imagerie » 
du fameux Black Book du photo­
graphe.

Si les sujets de Mapplethorpe 
ont pu choquer, ceux de Scott 
nous sont livrés à travers une 
matérialité qui puise trop dans 
l’art pauvre et Vanti-form de la 
fin des années 60 pour ne pas re­
vêtir une connotation symboli­
que. Les lanières de feutre qui 
pendouillent au centre de ces 

Voir page C-12 : Perversions

CAROLINE BUSSIERES
oeuvres récentes 
JUSQU'AU 4 MAI

GALERIE FREDERIC PALARDY
307 rue Ste-Catherine Ouest Suite 515 Montréal (514) 844 4464 

Mar. au ven. de 11h à 18h sam. de 11h à 17h

mini-exposition
LIANE ABRIEU 

CHRISTIANE CHABOT 
FERNAND TOUPIN 

oeuvres récentes 
du 29 avril au 8 mai

GALERIE BERNARD DESROCHES
1444, rue Sherbrooke Ouest Montréal, (514) 842-8648

UN MUSEE A FREQUENTER...
EN PLUS DE SES EXPOSITIONS, LE MUSÉE DE LA CIVILISATION 
VOUS INVITE À UN IMPORTANT COLLOQUE.

Colloque 
LA FAMILLE 
CONTEMPORAINE
organisé par l'Institut québécois 
de recherche sur la culture et 
le Musée de la civilisation 

Le jeudi 25 mai 1989
de 16 h à 22 h
el le vendredi 26 mai 1989
de9hà17h

Conférenciers invités:
Léon Bernier 
Michel Claes 
Monique Cournoyer 
Renée B Dandurand 
Jacques T. Godbout 
Simon Langlois 
Denise Lemieux 
Jacques Mercier 
Lucie Mercier 
Agnès Pitrou 
Madeleine Rochon 
Pierre Teasdale
à l'Auditorium 1
du Musée de la civilisation 
85. rue Dalhousie 
Québec (Oc)
G1K7A6

Renseignements: 643-2158 
Inscription: 25 S

15 S pour les Amis du Musée

m
MUSEE DE LA 
CIVILISATION
Le Musée est ou vert...

Le Musée de la civilisation est une corporation 
d Etat subventionnée par le ministère des 
Affaires culturelles du Québec

Le Musée des traces d’Irène Whittome
Claire Gravel

Le Musée des traces. Irène F. 
Whittome, rues Clark et Marie- 
Anne, coin Sud-Est, du 4 mai au 17 
juin les jeudis, vendredis et 
samedis de midi à 18 h.

IL Y A deux ans, lors de son exposi­
tion Créativité/Fertihté à la galerie 
Christiane Chassay, Irène Whittome 
m’avait amenée dans un garage 
vide, à côté. « C’est ici que je vais 
faire le Musée des traces», m’avait- 
elle appris.

Aujourd’hui, le Musée des traces 
contient exactement 49 objets. Ils se 
sont lentement nus en place au cours 
de cette retraite que l’artiste s’est of 
ferte, à coup de congés sans solde de 
TU niversité Concordia. U n type de 
psychanalyse, dira-t-elle, où elle a re­
pensé toute son oeuvre. « C’était très 
important que je vive dans l’obscu­
rité pendant plus de deux ans. J’ai 
forcé cette situation en louant cet es­
pace en sus de mon atelier. Ça créait 
une sorte de va-et-vient mental et 
physique. »

Pendant ce temps, il y a eu des 
oeuvres décisives : le premier dessin 
de tortue, à Death Valley en 1986, 
l’installation Illuminati au Musée 
d’art contemporain en 1987, Shamash 
au Power Plant de Toronto et une 
autre installation à La Rochelle 
( France) en 1988. Toutes ces oeuvres 
étaient pensées en fonction du Musét' 
des traces. C’est l’artiste qui ordonne 
ici son oeuvre, réglant un vieux 
compte avec les conservateurs et les 
musées.

Dans ce Musée au ras de la rue, 
que la lumière extérieure inonde, on 
est frappé par le cachet « musée de 
sciences naturelles », dû aux présen­
toirs ainsi qu’aux carapaces de tor­
tues qui trônent au centre, dressées 
sur des socles. Le Musée recense 
l’oeuvre entière de Whittome et nous 
livre davantage. À côté des reli­
quats : dernière pièce des Musées 
blancs de 1975, tortue de Shamash 
(1988), Paroles de la Salle de Classe, 
le Dolly de Vancouver (1978-1980), les 
photos d’installations, prennent place 
des objets de la collection person­
nelle de l’artiste comme ce masque 
façonné dans une carapace de tortue 
en provenance du Zaïre, des vases de 
céramique anciens, des photogra­
phies de l’Allemand Blossfeldt où les

Irène Whittome dans son musée.

plantes ont une apparence sacrée un 
peu monstrueuse, des photographies 
prises par Whittome elle-même d'en­
droits déserts, le Canal de Soulanges, 
Villa Maria, autour d’écluses et de 
bassins vides.

Les tortues hors de l'eau, les ca­
naux à sec, les urnes vides, les pro­
jecteurs démembrés, leur base re­
couverte d'une housse, la collection, 
parlent de choses qui ont été désin- 
vesties de leur fonction naturelle de­
puis longtemps, et leur mise en situa­
tion nouvelle leur insuffle une dimen­
sion symbolique décuplée.

La notion de trace, chez Whittome, 
pose un regard critique sur la moder­
nité, sur le sort que celle-ci réserve à 
la nature, la culture et aux oeuvres 
d’art. Elle aborde ces questions d’un 
point de vue quasi anthropologique. 
Le Musée des traces n’illustre pas 
une oeuvre : il pose les indices d’un 
cheminement, d’une réflexion que 
l’artiste valorise davantage que les 
objets qui en sont issus.

Whittome est indéfinissable. Elle 
s’est d’abord fait connaître pour ses 
assemblages d’objets trouvés, puis 
par les grands Musées blancs, to­
tems enroulés de cordes, par ses im­
pressionnants environnements 
comme Vancouver et des pièces en­
tières plongées dans des mises en 
scène silencieuses ( La Chapelle, la

ROBERT CHRISTIE
( ittlerie Eleti I a tntk ni

|(il(> Sherbrooke O . Montreal, Quebec 11311 1(19 • (Sl-i) 931-3<Vt(>
Membre de / Association Crii/essionnelle des (id/eries d'Arl du ( anada hw

OEUVRES RÉCENTES

ANTOINE PRÉVOST
JUSQU’AU 6 MAI

GALERIE WALTER KLINKHOFF inc.
1200 RUE SHERBROOKE OUEST, MONTRÉAL 288-730é

A VOIR
ÉCOLE 

DU MEUBLE 
1930-1950

La décoration intérieure 
et les arts décoratifs 

à Montréal
Jusqu’au 7 mai 1989

Mini-concerts tous les dimanches 
à 14h et 15h

Activités éducatives pour les groupes 
d'élèves des écoles primaires

Visites guidées sur l’exposition ÉCOLE 
DU MEUBLE pour les groupes 

d’étudiants des cégeps et universités
Café-boutique

CHATEAU
DUFRESNE
MUSÉE 0ES ARTS DECORATIFS 
DE MONTREAL

Mercredi 1 dimanche 
de llh « 171)

Entrée par le boulevard Pie IX 
ou 2929. avenue Jeanne d'Art 

(514) 259-2S75

PHOTO R MAX TREMBLAY

Salle de Classe). Kilo est également 
peintre; on se souviendra des murs 
recouverts à l’exposition Aurora Bo- 
réalis (1985); elle prépare une ré­
trospective de ses dessins au Musét* 
de Joliette cet été et une exposition 
de peintures à la galerie Art 45 cet 
automne. Klle est sculpteur, comme 
en témoignent les deux hiératiques 
personnages d’acier à l’entrée du 
Musée — on se rappellera les splen­
dides sculptures recouvertes de pig­
ment de Créativité/Fertilité.

Sa production photographique la 
place au premier rang des préoccu­
pations actuelles de cet art. Son pro­
jet immédiat est de réaliser un film :

mais, il y a 20 ans, Whittome était 
graveur, elle traçait des bêtes sau­
vages et imaginaires sur des plaques 
de cuivre.

t’e qui l'intéresse, ce n'est pas tant 
l'objet que sa dimension symbolique, 
Klle peut passer des heures à le fa 
çonner, lorsque cette activité est gé 
nératrice de sens, comme l’enrou 
lenient des cordes dans les Musées 
blancs, les milliers d'épingles des Pa 
per Works. Sinon, c’est l’objet réel 
qui prend place, ce qui explique, ici, 
la présence des projecteurs. Remi­
sés, ils sont comme cette eau tarie, 
ces vases et ces tortues sans eau. Ils 
sont l’homme qui ne projette plus 
rien, tant il est coupé de sa source, de 
son origine, de lui-même.

Si Whittome interroge tant son 
oeuvre, c’est qu'elle redoute peut- 
être que celle-ci ne lut échappe, dans 
ce tourbillon qui aspire les meilleurs 
artistes.

L’oeuvre est méditative. C'est une 
oeuvre de silence, qui privilégie l’in­
timité. D'ailleurs, deux personnes au 
plus peuvent déambuler à la fois 
dans l'espace encombré du Musée. 
La grande tortue, choisie pour sa 
symbolique cosmique, à la fois mâle 
et femelle, figure de la complétude 
selon la pensée chinoise, à la fois 
terre et ciel, répond aux interroga­
tions sur la mort qui sont à l'origine 
de toutes les oeuvres humaines. À 
ses pieds, Whittome a gravé dans 
une plaque vieille de 20 ans, cette 
phrase de Beckett : « Là où nous 
avons à la fois l'obscurité et la lu­
mière, nous avons aussi l'inexplica­
ble ». Voilà bien le Musée des tra­
ces : intensément réel et totalement 
secret.

TA K AO TANABE
du 11 mai au 3 juin 

Dans nos salles rénovées

GALERIE DOMINION
1438, rue Sherbrooke ouest 
Mardi au vendredi de 9h A I7h.3()

845-7833 — 845-7471 
Samedi de 9h A 17h

COLLECTION SUPERBE
TABLEAUX DE GRANDS FORMATS

/•’. ALBERT!
G. BON MAT!
T. DE SOUZA 
M. DUG U A Y 
R. GOUDREAULT

E G RA VEL 
G. ! AMOUREUX 
P. LEGA U LT 
MI SSA Kl A N 
R. PELLER1N

N. PETER 
RENATE 
P. RICHARD 
A. RICHARDSON 
P. SOULIKIAS 
A. VAN MIERLO

Vernissage dimanche le 7 mai à 13h.
Les artistes seront présents 

L'exposition se poursuivra jusqu'au 14 mai /V<VV

oUaisot/t d(_A/itSt-^£au/tetit
742, boul. Décarie, Ville Sl-Iaiurent 744-6683

Le Musée d'art 
contemporain 
de Montréal 
25 ans déjà!

EXPOSITION

Les Dons 1984-1989
Sélection d'œuvres parmi les 
plus importantes offertes au 
Musée depuis cinq ans.
Jusqu'au 4 juin

ASSOCIEZ VOTRE NOM 
À UNE OEUVRE 
DE LA COLLECTION

Oa
• IsQ) 0) 
(0 _
Î&Q
CTJ
Entrée libre au Musée 
Cité du Havre 
(514) 873-2878

Transport :
La ligne d'autobus 168
de la S.TC.U.M. est en vigueur
du lundi au vendredi 
seulement

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

La Fondation des Amis du 
Musée vous offre la chance 
d'acheter une part d'une œuvre 
d'art pour enrichir la collection.
Renseignements: 873-4743

enf OUHAVtl
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+ Annonce
de l’intensité à l’hilarité, de la con­
centration à la décontraction à des 
vitesses inouïes.

Les concepteurs (éclairagiste, 
costumier, scénographe, musicien), 
ceux qui vont habiller le spectacle, 
sont de plus en plus là. C’est Michel 
Beaulieu qui observe les comédieps, 
feuilles sur les genoux, et qui peu à 
peu sent ce qu’il faudra faire vivre 
dans la lumière, ce qu'il faudra ins­
taller comme climat lumineux. Il 
n'entre vraiment en action que ces 
jours-ci, après une longue réflexion, 
et maintes discussions avec le met­
teur en scène. Une vingtaine d’heu­
res seront nécessaire pour l’installa­
tion. On aura la lumière dès lundi, 
mais les ajustements se feront ius- 
qu’à la dernière minute, jusqu’à la 
dernière intervention.

C’est Jean Sauvageau, le musicien, 
qui habillera le spectacle d’une en 
veloppe sonore et qui s’asseoit sou­
vent et longtemps dans une stalle de 
la chapelle pour sentir le lieu. Il avait 
pensé à l’orgue de la chapelle, mais 
son état n’en permet pas l’utilisation.

Alice Ronfard lui a demandé une 
musique « actuelle », et non pas une 
citation médiévale (la pièce se passe 
au 12e siècle). « Je voulais idéale­
ment un solo de guitare électrique », 
rappelait-elle celte semaine, quelque 
chose qui dit que c’est en 1989 que 
l’on joue L’Annonce ». Sauvageau fai­
sait entendre, mardi matin, les qua­
tre minutes de musique qui vont ser­
vir d’ouverture. Une musique sourde, 
forte, tonnante, qui donne immédia­
tement un frisson à celui qui l’écoute 
dans ce lieu.

« C’est une musique intemporelle, 
dit-il, quoique certains clichés médié­
vaux, des cloches, seront là, et je 
mettrai peut-être un chant pascal 
des moines de Saint-Benoit-du-Lac 
pour la scène Violaine-Mara Dans 
l'ensemble ça va d’une toune quasi 
commerciale pour la scène de Vio­
laine et Jacques Hury (Denis Ber­
nard), à une musique minimaliste où 
un trait est étiré».

Alice Ronfard a un boulot énorme 
devant elle. L’interprétation à pré­
ciser, une chorégraphie à créer pour 
le choeur des petites filles (de 7 à 18 
ans), le compromis à trouver pour 
intégrer le travail des deux vidéastes 
qui suivront les acteurs (c'est le

point le plus critique), tous les détails 
particuliers à voir avec chaque con­
cepteur, le moral à soutenir, les dé­
cisions à prendre. Sans être direc­
tive, elle sait que tout passe par elle, 
qu’elle devra prendre les decisions 
ultimes, consulter, argumenter, par­
fois ordonner.

Un metteur en scène, trois semai­
nes avant la première, ne peut pas 
vraiment faire le dessin précis de ce 
que sera son spectacle. Elle peut 
émettre des désirs, évoquer des vi­
sions, sentir un rythme, mais tout de­
vra passer par le travail sur chaque 
détail avant (ou afin) que l’ensemble 
apparaisse avec les habillements de 
la lumière, de la musique, des cos­
tumes. C’est de la création dans l’es­
pace, le temps, et avec des êtres hu­
mains comme matière. Alice ob­
serve, sait très bien qu’une chose 
qu’elle laisse filer ne sera pas rete­
nue, mais bon, allez Gérard, vous 
l’essayez quand même mais je ne 
sais pas si on gardera... oui, René, il 
faudra en reparler ce soir, Linda je 
ne crois pas qu’on devrait aller dans 
ce sens là, etc.

Et il y a tous les autres problèmes 
de la jiroduction, qui vont des 350 
coussins à trouver (on les emprun­
tera peut-être aux Expos) jusqu’à la 
correspondance avec la petite fille 
de Claudel pour les droits d’auteur 
(on devra débourser $ 10,000). Il y a 
eu le cafouillage de l’affiche. On en a 
vu d’abord une, qui était un dessin 
expressionniste d’un profil féminin 
lobotomisé, ensuite on a vu la photo 
d'une femme avec un bébé dans les 
bras, et puis il y a la croix de Saint- 
Antoine, celle que l’on mettait sur les 
portes où il y avait des lépreux .. .11 
semble qu’on n’ait pas choisi encore 
l’image de cette production, mais 
pour Alice Ronfard c’est la croix des 
lépreux qui correspond, dit-elle, à sa 
vision de la pièce.

Mardi, en plein travail, voilà que 
débarque une équipe de Radio-Ca­
nada. La direction d’Espace Go ac­
cepte de se laisser envahir par des 
équipes télévisées — c’est la nou­
velle promotion, on met dans les pat­
tes d’un metteur en scène des impor­
tuns qui filment un bout de pièce 
comme si tout était prêt. La pauvre 
Alice a vu son territoire envahi 
quand le réalisateur ( Second regard) 
a demandé à Gérard Poirier de 
changer sa mise en place pour ne pas

KAYO O’YOUNG MARGARET 
DIANE NASR (ONT) KEELAN (USA)
céramiques sculptures

JUSQU’AU 6 MAI

1618 Sherbrooke ouest Montréal, Québec, H3H 1C9 — Tel.: 933-3770

ANDREW 
VALKO (man)
peintures

sortir du champ de la caméra.
J’en étais soufflé. Et Alice au bord 

de la grande contrariété. Curieux : 
c’est une équipe du service religieux 
de Radio-Canada qui violait le carac­
tère sacré de la répétition. Ginette 
Noiseux, la directrice, était présente 
et laissait faire ... Mon royaume 
pour une image à la télé !

+ Gala
première pierre. »

Le journaliste-professeur Florian 
Sauvageau n'est pas surpris de la 
tournure des événements : « Ce qui 
s’est passé avec Gala se passe régu­
lièrement, quotidiennement dans le 
journalisme culturel et sportif où l’on 
fait de la promotion systématique 
sans s’interroger et en croyant que 
c’est ce qu’il faut faire ».

Sauvageau n’estime pas que la 
pratique soit semblable dans le jour 
nalisme politique.

« Il y a, en information politique, 
affirme-t-il, sinon souci d’éthique au 
moins apparence de souci d’éthique. 
Les journalistes politiques vont 
écrire des articles sur la manipula­
tion dont ils sont victimes en cam­
pagne électorale. C’est une façon de 
prendre leurs distances face à une 
manipulation dont ils savent perti­
nemment qu’elle les avale tout rond.

« Avec le journalisme culturel, 
poursuit-il, il n’y a même pas ce 
souci de sauver les apparences. On 
cherche presque à faire corps avec 
le milieu que l’on couvre, on oublie 
que l’on est avant tout journaliste. 
En politique c’est impensable. Aucun 
journaliste ne veut faire corps avec 
un ministre! »

La leçon de Gala pour Sauvageau 
est claire : on ne joue pas avec la pu­
blicité comme on veut, car la publi­

cité peut mordre la main qui l’a nour­
rie, elle peut tuer. À moins évidem­
ment que le mouvement du balan­
cier se poursuive et que la critique 
désastreuse qui a accueilli l’événe­
ment réveille brusquement la com­
passion de la communauté.

Il doit y avoir en ce moment à 
Montréal beaucoup de gens dont la 
curiosité a été piquée, non pas par le 
hard-sell de Jean-Pierre Ferland, 
mais par la controverse qu’il a sus­
citée. Ne serait-ce que pour cela, et 
parce que le prétendant au trône est 
devenu la victime, Yunderdog, c’est- 
à-dire quelqu’un de sympathique et 
de non-menaçant, Jean-Pierre Fer­
land aura bien involontairement 
réussi son « coup publicitaire », avant 
et après Gala.

+ Ellington
Car une fois que je vous aurai si­

gnalé qu’il est né le 29 avril 1899 et 
qu’il est parti « fonder son big band » 
(sous d’autres deux) le 24 mai 1975, 
qu’il a composé telle ou telle pièce ou 
que tel morceau a été enregistré tant 
de fois, j’aurai été bêtement compta­
ble du génie d’Ellington et vous ne 
seriez guère plus avancés.

Et, c’est bête à dire, mais dans ce 
cas-ci je ne peux vraiment pas me 
résoudre à m’appuyer sur ce qui re­
lève de la froide et cadavérique ap­
proche factuelle qui ne ferait en fait 
que trahir le moelleux et la vertu 
musicale d’Ellington et de ses sons 
pleins et déliés qu’il nous a si géné­
reusement refilés. Et de toute façon, 
comme dirait l’autre, « à mort l’aca­
démisme ! ».

Lorsqu’en 1962, Duke Ellington et 
quelques-uns des ses compagnons 
sont rentrés dans les studios d’Im- 
pulse, ils avaient à leur actif un nom­

bre incalculable d’enregistrements 
dont une bonne proportion compre­
nait Mood Indigo. À cette pièce aux 
franches rondeurs, ils allaient, à 
cette occasion, lui donner encore 
plus de moelleux grâce à un bon­
homme surnommé The Bean».

Assis à leurs côtés, il y avait en ef­
fet Coleman Ha wkins dont le son en 
forme de grosse bulle avait fait 
école. À ce Mood Indigo, la tête d’ha­
ricot allait injecter une série de no­
tes espacées entre elles. La beauté 
de la chose est aisée à comprendre. 
Chacune de ces notes possède en ef­
fet la qualité de la sobriété. Cette in­
terprétation de Mood Indigo est 
d’une telle sensibilité, qu’après coup 
Duke Ellington l’a moins fréquem­
ment enregistrée.

Fin 1963, au beau milieu d une tour­
née en Europe, Duke, son batteur 
Sam Woodyard, son contrebassiste 
Ernie Shepard, ainsi que son trom­
pettiste et violoniste Ray Nance, font 
une halte au studio Barclay où les 
violonistes Svend Asmussen et Sté­
phane Grappelli se pointent. Résul­
tat ? Ça débouche sur le Duke Elling­
ton's Jazz Violin Session et ne serait- 
ce que pour In A Sentimental Mood 
ça vaut plus qu’un détour.

Avant et après, il y a eu le medley 
construit sur Kinda Dukish et Roc­
kin' In Rythm qui se trouve sur le 
Duke Ellington, The Great Paris 
Concert. Il y a eu également ce blues 
fait en petite formation dans les stu­
dios de l’étiquette Pablo en 1973. Puis 
The Intimate Ellington, sur Pablo lui 
aussi, avec son Moon Maiden et son 
Layin’ On Mellow qui vous prend 
dans la colonne. Et puis il y a eu...

Il y a eu ce Blues For New Orleans 
que je fréquente au moins une fois 
par quinzaine depuis une bonne quin­
zaine. Ce sommet dans la production

d'Ellington est un morceau qui se 
singularise à cause notamment des 
circonstances. En ce 27 avril 1970, 
Johnny Hodges, devait enregistrer 
son dernier solo.

Pour la compréhension de notre 
histoire, il faut souligner que ce sa­
xophoniste alto, né... à La Nouvelle- 
Orléans, avait commencé, avec le 
blues sous les bras, à suivre un che­
min qui devait le mener tout droit 
chez Ellington dès les années 20. Au­
trement dit, et mis à part un inter­
mède d’un an ou deux, Hodges et El­
lington avaient fait ensemble de la 
manche musicale pendant une cin­
quantaine d’années. Et les voilà 
donc, en ce 27 avril, une fois de plus 
réunis.

Imaginez un instant la scène, une 
vingtaine de matous plein de ten­
dresse qui savent qu’ils accompa­
gnent pour la dernière fois Johnny 
Hodges, dit « The Rabbit », sur un 
blues. Le sien et celui de La Nouvelle 
Orléans. Cela dure 7 min. 40. Et du 
début à la fin c’est poignant. Pas tel­
lement à cause des circonstances, 
mais bien à cause du son et du mono­
logue. Une espèce de discours de la 
méthode sur ce qu’il est essentiel de 
retenir du jazz. Ce genre musical sur 
lequel, trop fréquemment aujour­
d’hui, et sous des présentations fal­
lacieuses, on agit comme des sang­
sues.

Dans la famille du blues, ce Blues 
For New Orleans, où même les con­
tours sont souverains, symbolise à 
lui seul et mieux qu’aucune autre 
pièce ce que l’expression « I Got The 
Blues » signifie. De ce genre, c’est 
Ellington qui en a extrait la substan­
tielle moelle.

À part ça ? Ben ... « We Love You 
Madly», Monsieur Ellington.

4 Perversions
éufl4évidements circulaires 
prennent un caractère sacré vague­
ment amérindien, le rhoplex sur le 
feutre donnant à celui-ci l’apparence 
du cuir. C’est austère et sensuel à la 
fois, non seulement à cause des der­
rières, mais également pour la bril­
lance des surfaces comme des peaux 
vernissées et les poèmes lesbiens et 
sado masochistes qui apparaissent 
sur les franges : « Avec son venin ir­
résistible et doux-amer (...) la dou­
leur me pénètre goutte après 
goutte ».

On comprend que Mary Scott 
veuille s’opposer à l’ordre établi. 
L’homosexualité, la fluidité des for­
mes sont choisis pour le contourner

en quelque sorte, en proposant une 
oeuvre fragile, faite d’appropria- 
tionsfragmentées.

Les oeuvres sur support de soie, 
les Imago, ont un titre qui fait réfé­
rence au concept psychanalytique 
d’imago parentale. Dans Imago (XI) 
la soie noire est bordée en périphérie 
de dessins à la feuille d'argent tirés 
des Carnets de Léonard de Vinci, 
mains, pieds, jambes qui brisent en 
effet la notion de modèle unique. La 
surface de soie noire de huit mètres 
de long porte le deuil de ce corps hu­
maniste, de l’Homme.

Dans le cas des Back Again, il en 
va différemment. Ces oeuvres met­
tent le corps désirant au centre. El­
les jouissent d’une unité de facture et 
souvent d’une symétrie et d’une fo-
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1100. boulevard René-Lévesque Ouest
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calisation qui les rend monolithiques. 
Scott érige ici des icônes, ce qui me 
semble être le contraire du but visé, 
qui était de détruire l’ordre symbo­
lique. Si la structure du pouvoir n’est 
pas vraiment remise en question 
dans la composition de l’oeuvre, 
celle-ci n’en demeure pas moins at­
tirante dans sa plasticité.

L’oeuvre demande un rapport in­
timiste : le spectateur doit se « col­
ler» au centre pour déchiffrer le 
texte qui court le long des hanches et 
même saisir les lanières couvertes 
de mots à l’odeur de soufre, comme 
dans un rituel fétichiste.

Imagos et Back Again forment 
deux corpus d’oeuvres complète­

ment différents, mais qui ont en 
commun, outre un travail de décou­
page dans la structure-même du sup­
port, un vaste usage de l’appropria­
tion.

En utilisant systématiquement 
l’appropriation, on érige celle-ci en 
style; en juxtaposant les citations, on 
les force à se répondre entre elles, 
instaurant un nouveau type de ma­
niérisme, propageant un genre de 
sida artistique, qui se traduit par un 
appauvrissement du sens. À force de 
laisser la parole aux autres, on ne 
sait plus ce que Scott a à dire : elle 
se cache, comme beaucoup d’autres, 
derrière la citation. Ne reste que 
l’enchantement de la forme, séduc­
trice, comme dans tout maniérisme.

(
Au nom de votre santé,

^ Cessez de fumer!

i oeuvres reventes
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Morceau incomparable d'histoire de l'art... 
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